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Comité S'Utaoci 
lie la Presse iDOtieie 

île Marseille 
En Faveur des Familles atteintes 

par les Nécessités de l'Heure présente 
Nos lecteurs trouveront plus loin la 

troisième liste de souscription. 
Le total des trois premières listes 

S'élève à 

fr. 50 

La souscription reste ouverte dans les 
bureaux des journaux quotidiens, de 
9 heures du matin à midi et de 3 heures 
à 6 heures du soir. 

La commission exéoutive est convo-
quée pour demain vendredi, à 3 heures 
précises, 52, rue Paradis. 

Les demandes de secours qui.ont été 
faites par lettre au' Comité d'assistance 
de la Presse ne contenaient pas, en gé-
néral, tous les renseignements nécessai-
res à leur examen. Le comité a décidé 
de faire imprimer des formules spécia-
les avec un questionnaire précis que les 
intéressés devront remplir. Ils trouve-

* ront des formulaires au siège du comité, 
rue Paradis, 52, et sont avisés que, seu-
les, les demandes établies sur ces for-
mules seront examinées. 

Le Bulletin des Armées publie en tête de 
son second numéro, expédié aux troupes de 
la zone des armées, l'article suivant de M. 
Ernest Lavisse : 

Chers entants de la France, 
Je viens, pour obéir au ministre de la 

Guerre, vous donner de nos nouvelles. 
A l'heure même où vous partiez, toutes 

4 nos discordes se sont apaisées ; nous ne 
sommes plus qu'une grande famille, de qui 
la jeunesse est partie pour aller défendre 
à la frontière le patrimoine sacré légué par 
nos ancêtres. 

Des adversaires d'hier, qui souvent 
'échangeaient de mortelles injures, s'effor-
cent ensemble d'assurer les moyens de 
vivre aux familles de ceux qui offrent leur 
sang à la patrie. 

Vous aurez peut-être peine à croire que 
des royalistes, des bonapartistes, des répu-
blicains modérés, des radicaux, des socia-
listes, des révolutionnaires, et Mgr l'arche-
vêque de Paris, et le grand-rabbin, et des 
protestants et des libres penseurs s'accor-
dent fraternellement. Cela est, cependant, 
et \e le vois tous les fours. 

j Voi\à donc de bonnes nouvelles, et vous 
voyez que nous nous portons bien. 

Toutes nos pensées vont vers vous tous. 
'Sans doute, chacun de nous pense de prê-
\èrence aux siens : il les cherche dans 
Votre grande foule. C'est de tel front chéri 
qu'une mère, une sœur, une femme, une 
[lancée voudrait en ces jours torrides es-
suyer la sueur. Mais notre amour vous 
embrasse tous, chers enfants de la France. 
Tous ensemble, vous êtes noire enfant. 

Savez-vous que c'est la première fois 
que toute la jeunesse de la France est 
assemblée sous les drapeaux, et que toute 
la nation est de cœur avec son armée, la 
première fois dans notre Histoire si lon-
gue ? 

C'est que jamais nous ne vécûmes une 
'heure plus grave que celle-ci. 

Le peuple d'Allemagne est perverti par 
* m colossal orgueil. Il exalte sa force 

comme une vertu divine ; il en menace le 
"monde entier, la France surtout, qu'il dé-
teste, sentant bien que point par .point 
l'âme française s'oppose à l'âme allemande. 
Des voix allemandes insultent chaque jour 
notre France, criant qu'elle est déchue, 
moribonde dans la pourriture, et que le 
moment est venu de l'achever. 

Il est donc parti en guerre, le colosse 
'd'Allemagne. Ce peuple, qui se dit civilisé 
par excellence, apporte à la guerre des 
mœurs de Peaux-Rouges. Mais il n'a pas 
le flair des sauvages. Il semble n'avoir rien 
prévu : comme un homme ivre, il se 
heurte à des obstacles à droite et à gauche, 
il s'étonne et il crie sa colère. 

Le premier grand obstacle a été la Bel-
v gique. Gloire, à ce peuple, et à son roi ! 
' Ils viennent àe prouver que la force d'une 

éme de peuple ne se mesure pas à l'éten-
due d'un territoire. Ils ont frappé du poing 
le visage du colosse, - qui s'est arrêté 
étourdi. 

A vous maintenant, chers enfants de la 
France ! Le signal va être donné. Nous 
vous sentons recueillis, impatients, héroï-
ques ; mais quelle œuvre grande et glo-
rieuse : faire rentrer dans ces gorges rau-
ques insultes et mensonges, faire claquer 
au vent nos nobles et claires couleurs sur 

\ notre rive du Rhin, de Hunningue à Slras-
- ' bourq, reprendre notre Lorraine avec notre 

Alsace ; et puis, par la victoire du droit, 
■ 'sauver l'humanité ! 

La lutte sera rude. Des heures seront 

î pénibles, inquiétantes même peul-être,mais 
la finale victoire est certaine et suivie d'un 
beau lendemain. 

Après celte guerre, comme après un 
orage, l'atmosphère se rafraîchira, les poi-
trines humaines respireront librement. 
Nous ne serons plus obligés de nous de 
mander chaque année : « A quand la 
guerre ? » Ou bien : « Quel traquenard 
nous ménagent-Us, ces perfides ? » 

Nous ne nous préoccuperons plus des 
hochements d'un casque impérial irrité. 
On ne nous parlera plus de sabre aiguisé, 
de poudre sèche, et le tapage des anniver-
saires chômera. 

Vraiment, il y a trop longtemps, comme 
je l'ai souvent entendu dire ces jours-ci 
dans nos rues, que « ces gens embêtent le 
monde ». Leur 61er la possibilité d'embêter 
le monde, c'est votre tâche ; après que 
vous l'aurez accomplie, la patrie vous bé-

| nira et l'humanité vous acclamera, chers 
soldats de, la France ! 

ERNEST LAVISSE, 
de l'Académie française. 

Les atrocités allemandes vont se mul-
tipliant et se font de jour en four plus 
lâches, plus viles, plus répugnantes et 
plus monstrueuses. 

A défaut d'autres exploits, la barba-
rie germanique revendique ceux-là. 

Les soldats du Kaiser reculent ou 
plutôt se défilent. Ils ne tiennent pas 
lorsqu'ils se trouvent en présence des 
soldats belges ou des soldats .français. 
Mais lorsqu'ils pénètrent dans quelque 
village ouvert ou dans quelque hameau 
sans défense, lorsqu'ils ont affaire non 
plus à des soldats mais à des paysans 
désarmés, à des vieillards, à des fem-
mes, à des enfants, ils se rattrapent lar-
gement : ils volent, ils pillent, ils met-
tent le feu aux maisons, ils assassinent. 
Chaque four la liste de leurs immondes 
forfaits s'allonge. Et ils en tirent une 
sorte de gloire à la mesure de leurs ins-
tincts sauvages, à la mesure de leurs 
instincts de bêles fauves. 

Voilà leur manière ! 
Les Français en ont une autre et qui 

s'oppose à la manière allemande comme 
notre civilisation s'oppose à leur bar-
barie. 

La soldatesque allemande s'enorgueil-
lit de sa scélératesse. 

Or, tandis qu'elle poursuit de plus en 
plus ignominieusement le cours de ses. 
sinistres exploits, que fait la France ?' 
La France s'obstine avec fierté à rester 
malgré tout fidèle à son haut idéal. Et 
en son nom, le président de la Républi-
que vient d'accorder la croix de la Lé-
gion d'honneur au maire héroïque de 
Badonviller parce que ce maire a fait 
son devoir patriotique, mais aussi parce 
qu'il a fait son devoir d'humanité ; 
parce qu'il a sauvé la vie d'un prison-
nier allemand ! 

Ce maire de village avait vu les sol-
dats allemands commettre « des actes 
de sauvagerie et des meurtres », il avait 
vu les soldats allemands assassiner sa 
femme et incendier sa maison, il avait 
assisté en quelques heures à tout le fu-
rieux déchaînement de la férocité ger-
manique. Après que les brigands eu-
rent été mis en fuite, les représailles 
même les plus violentes auraient pu 
paraître légitimes. Eh bien ! c'est à ce 
moment-là que le maire de Badonviller, 
encore tout meurtri des ruines et des 
deuils accumulés brutalement autour 
de lui, s'interposa entre la population 
et un prisonnier allemand pour sauver 
la vie à ce prisonnier. Quel admirable 
geste, et digne véritablement d'un héros 
de Plutarque ! 

La beauté et la noblesse de ce geste 
feront hausser les épaules aux brutes 
allemandes, c'est entendu. 

Mais la France n'en sera que plus 
fière de les compter à son actif I 

CAMILLE FERDY. 

Dans ces conditions, il est â présumer que 
la guerre ne se prolongera pas au delà des 
derniers jours d'octobre. 

Mais d'abord, il nous faut gagner la ba-
taille initiale qui commence si bien. 

Paris, 19 Août, 
On lit dans le Gaulois, sous la signature 

du général Bonnal : 
Au train où vont les événements actuels, 

nous pensons que la bataille initiale se ter-
minera par une victoire française, un des 
derniers jours du présent mois. 

A ce moment-là, les armées russes entreront 
sur le territoire de la Prusse orientale, chas-
sant devant elles les quelques corps d'armée 
allemands concentrés de ce côté, après avoir 
mis en déroute les forces autrichiennes de 
Galicie. , , , .,, 

La deuxième et dernière grande bataille 
que soutiendront les Allemands opposés aux 
Français, aux Anglais . et aux Belges, aura 
vraisemblablement pour théâtre la ligne du 
Rhin moyen, défendu par lee forteresses de 
.Strasbourg, de Mayence, de Coblentz et de 
Cologne. 

Détails rstnsspsstifs sur les batailles 
de Hitass. — Un fort allemand 

tire sur ses propres troupes. 
L'occupation de Colmar. 

Le correspondant bâlois dû journal italien 
La Tribuna donne du très intéressants dé-
tails sur l'es engagements autour de Mulhouse 
et annonce Ventrée des troupes françaises à 
Colmar. Voici, d'après l'organe officieux de 
Rome, des détails nouveaux sur les combats 
livrés autour de Mulhouse : 

Vendredi matin, les Allemands, ayant 
reçu des renforts considérables, ont 
tenté de tourner les troupes françaises 

La bataille arrêtée à la nuit, que 
Français et Allemands ont employée à 
se fortifier, a repris dès l'aube de sa-
medi. Les Allemands ont essayé vaine-
ment d'enfoncer le centre de nos lignes, 
par une furieuse contre offensive, les 
Français les ont repoussé vers le Nord 
et ont entamé une marche générale en 
avant. 

Pendant que les troupes allemandes 
profitaient de la nuit pour se dérober 
à notre poursuite, en se repliant, vers 
les lignes du Rhin avec un flot de 
fuyards, le fort d'Istein, croyant 
avoir affaire à. des troupes françaises 
qui voulaient enlever les forts, a dirigé 
sur les masses allemandes une violente 
canonnade qui continuait à l'aube du 
dimanche et qui, répandant la mort, a 
fait de la défaite allemande une tragi-
que et désastreuse déroute. 

Nos troupes continuent leur victo-
rieuse marche et, portant au maximum 
l'intensité de l'offensive,ont repris et for-
tifié les hauteurs dominant la plaine de 
Mulhouse. 

Elles y ont établi une forte artillerie 
pendant que les Allemands leur oppo-
saient une masse de canons sur les po-
sitions de Neuf-Brisach, Mulheim et 
Istein. 

L'après-midi de dimanche notre artil-
lerie s'imposait, rejetait les Allemands 
contre le Rhin et ouvrait la route à no-
tre infanterie. 

Une importante bataille se déroula 
sur la ligne Colmar, Mulhouse, Altkirch 
à peu près parallèle au cours du fleuve. 

Les efforts des cavaliers et des fantas-
sins allemands se brisèrent contre nos 
lignes et les nôtres, par une offensive 
énergique et résolue, mirent les Alle-
mands en fuite ; la bataille se poursui-
vait le 16 par une marche continue en 
avant des troupes françaises dont les 
premières patrouilles atteignaient Blot-
zheim, tout près du Rhin. 

L'enthousiasme de nos troupes et des 
habitants était indescriptible. 

Le correspondant termine ce compte 
rendu en disant : « Le succès des trou-
pes françaises a été complet »! 

D'autre part, ara sce©M télégramme 
du eorrespondaat <le la " Tribnna ", 
daté du 11,11 Ii. 25 annonce que noire 
marche en avant se continue et qu'a-
près une vive résistance nos troupes 
auraient occupé Colmar, où elles au-
raient été accsteilïîes par des manifes-
tations enthousiastes des Alsaciens. 

Cette nouvelle importante est confirmée par 
la plupart des journaux italiens, notamment 
par le Giornale d'Italia. Nous ne la reprodui-
sons cependant que sous les expresses réser-
ves, car aucun communiqué officiel n'a en-
core été fait sur cet événement, d'ailleurs 
probable, par le gouvernement français. 

mm 
Les réprésailles allemandes 

dans la Hante-Alsace 
Paris, 19 Août. 

Voici quelques extraits intéressants de jour-
naux suisses de la région jurassienne : 

« Nous croyons savoir, écrit le National, de 
la Chaux-de-Fond,s, que les Autrichiens ne 
sont pas loin de notre frontière. » 

On mande de Porrentruy au même journal 
que de nombreux soldats allemands, qui 
s'étaient réfugiés sur le territoire suisse, ont 
été internés et désarmés par les trouoes fédé-

rales. La plupart se déclarent enchantés de 
n'avoir plus à se battre. 

Un correspondant du Bund, de Berne, s'est 
rendu mardi au Petit-Huningue, en face de 
Huningue, sur la rive badoise du Rhin. A 
divers symptômes, dit-il, on devine que les 
Allemands s'attendent à des opérations mili-
taires importantes, tout près de Bâle. Ils ont 
avisé les habitants du village frontière alsa-
cien de Neudorf, qu'ils, se préparent à partir 
au premier signal et à passer la Forêt-Noire. 
Ils ont abattu quelques cheminées d'usines 
gênantes pour le tir de l'artillerie. 

Le Démocrate de Delemont, rapporte que, 
dans la Haute-Alsace, l'arrivée des Français 
avait été un événement heureux pour la popu-
lation. On ne tarda pas à déchanter. Dans la 
nuit de mercredi à jeudi de la semaine der-
nière, la population des villages alsaciens, qui 
appartient au cercle d'action du XIV0 corps 
allemand, a été réveillée en sursaut au bruit 
du tambour, ou au son des cloches, un peu 
avant minuit. Devant la population anxieuse, 
les policiers allemands, revenus à la suite 
des troupes, ont annoncé que tous les proprié-
taires, fermiers ou locataires, qui ont hébergé 
des soldats français ces derniers jours, de-
vaient s'annoncer auprès de l'autorité. Toute 
personne qui n'obtempérerait pas à cet ordre, 
sera fusillée sans autre forme de procès, s'il 
était prouvé que les soldats ennemis auraient 
été reçus dans leurs immeubles. 

AO CONSEIL OE GUERRE DE BELFOBT 

Belfort, 19 Août. 
Bans la séance du Conseil c!@ 

guerre qui dira jusqu'à près 
d'une heure du matin, ia femme 
d'un forestier allemand, accusée 
d'avoir scié le cou d'un soldat 
français, a été condamnée à 
mort, et son mari à 20 ans de 
travaux forcés. 

Ils avaient tout deux attiré, 
dans un guet-apens, une pa-
trouille de dragons français dont 
l'un fut tué, deux autres blessés 
par les soldats ennemis cachés 
dans la maison. 

Le même Conseil de guerre 
a acquitté à l'unanimité, et aux 
applaudissements de la nom-
breuse assistance, le curé et le 
maire de Saint-Cosme, commune 
alsacienne de langue française, 
qui avaient été soupçonnés d'a-
voir sonné les cloches à l'arri-
vée de nos soldats, alors que 
fous deux ont toujours manifes-
té des sentiments francophiles. 

Les prisoBoïers ailemc 
Fribourg, 19 Août. 

Un Suisse arrivant de Nancy dit que sur 
le chemin du retour il a vu passer, en l'es-
pace de cinq heures, 59 trains d'une grande 
longueur, bondés de soldats. Tous ces sol-
dats avaient un équipement neuf, et notam-
ment des souliers neufs. Ceux qui appor-
taient des souliers non usagés recevaient une 
bonification uniforme de 17 fi\ 50, quel que 
fut le prix réel de ces chaussures. 

Les vivres étaient abondants. Jamais un 
repas n'a manqué pendant cette première pé-
riode de mobilisation, tandis qu'au témoi-
gnage de uhlans faits prisonniers^ qui se-
raient au nombre de près d'un millier dans 
la région de Nancy, l'apport des vivres au-
rait laissé à désirer du côté allemand. 

Notre Suisse a servi d'interprète entre un 
uhlan saxon, fait prisonnier, et un poste de 
soldats français. Ceux-ci, convaincus que plu-
sieurs blessés, entre autres, un sous-officier 
que notre compatriote connaissait bien.avait 
été achevés par l'ennemi.rxmssèrent d'abord à 
la vue du soldat allemand quelques excla-
mations vite réprimées par le sergent, qui 
dit : « C'est un soldat comme vous. Deman-
dez-lui d'abord s'il a mangé ». Le uhlan ré-
pondit qu'il n'avait eu aucune nourriture de-
puis deux jours. On apporta alors une portion 
suffisante pour six hommes. Le uhlan dévora 
littéralement la viande, et laisse complète-
ment de côté le pain. Rassasié, le. cavalier 
saxon demanda à notre compatriote : 

— « Vershossen ? (quand serai-je fusillé ?). 
On s'empressa de le rassurer sqr ce point, 

mais il parut d'abord incrédule et abasourdi, 
car, disait-il, on lui avait assuré que les 
Français fusillaient leurs prisonniers de 
guerre. 

On lui expliqua qu'il serait transporté dans 
le Centre ou le Midi, et qu'il devrait y tra-
vailler. Il dit alors : 

ï — Oh ! je pourrai bien travailler, je suis 
fort ». 

On lui demanda alors s'il croyait que ses 
compatriotes remporteraient la victoire défi-
nitive. Il répondit que cela ne faisait aucun 
doute, puisque tous les Anglais et les Russes 
s'étaient rangés du côté de l'Allemagne. 

Les uhlans prisonniers étaient amenés à 
Nancy, les uns revêtus d'habits civils d'em-
prunt, d'autres cachés dans, des voitures re-
couvertes de bâches pour prévenir les mani-
festations hostiles de la population. 

L'a supériorité des 
troupes françaises 

Paris, 19 Août. 
Un certain nombre de députés et séna-

teurs sont venus dans les couloirs de la 
Chambre cet après-midi. Parmi eux, M. 
Paui Doumer, sénateur, était fort entouré. 

M .Doumer, qui est. rentré hier de Belgi-
que, et qui a traversé les- rangs des armées 
belges et françaises, lient un langage des 
plus optimistes. 

— Nos cavaliers, dit-il, ont maintenant la 
certitude que les uhlans ne tiennent pas de-
vant eux. Us ne tiennent pas devant les régi-
ments lourds de notre cavalerie ; ils no tien-
nent même pas devant nos chasseurs, malgré 
les efforts de leurs officiers. Quant à notre ar-
tillerie de campagne, il suffit qu'elle entre en 
scène pour tout dominer. C'est ainsi que si, à 
Dinant, nous avons eu des pertes, c'est parce 
que l'infanterie, magnifique d'impatience, ce 
dont il faut la louer, se jeta sur l'ennemi 
avant la mise en batterie de l'artillerie. 

La grande bataille n'est d'ailleurs pas en-
gagée en Belgique, dit M. Doumer. Elle est 
légèrement reculée. 

— Nous n'avons pas voulu commettre la 
faute que les Allemands firent à Liège, en 
attaquant cette position sans avoir tous leurs 
soutiens, tous leurs convois. Si les Alle-
mands s'avancent encore, même jusqu'à An-
vers, tant mieux, car ils s'affaibliront en s'éloi-
gnant de leur base d'opération. 

« Quant à l'armée française, elle est d'une 
mobilité qui tient du prodige. Les autorités 
belges ignorent où elle est. Les Belges l'ont 
dénommée : «. L'armée fantôme ! » En effet, 
cachée par un rideau de quelques divisions 
de cavalerie, il est impossible d'en deviner 
les mouvements. Ce n'est que lorsque les 
Allemands paraissent aller un peu trop vite, 
comme à Dinant, que le rideau de cavalerie 
s'écarte. L'infanterie bondit alors et pile les 
Allemands, les refoulant de 15 ou 20 kilomè-
tres. 

M. Doumer commente très favorablement 
le télégramme du général Joffre, duquel il 
ressort que nous occuperons l'Alsace quand 
nous voudrons, car qui occupe les hauteurs 
tient la plaine. 

Anvers centre de la 
résistance belge 

Bruxelles, 19 Août. 
Contrairement au vœu du législateur de 

1859, le gouvernement est demeuré à Bruxel-
les pendant la phase de la guerre durant la-
quelle notre armée s'est trouvée seule pour 
faire face à l'ennemi. 

A présent que les armées amies sont sur 
notre territoire, le gouvernement a jugé que 
son siège peut être, sans inconvénient, trans-
féré à Anvers, conformément à la volonté de 
ceux qui ont créé la grande position fortifiée. 

Ce n'est pas que les événements soient plus 
graves. Nous enregistrons, au contraire, un 
nouveau succès de nos troupes, secondées par 
la cavalerie française, mais, comme il est 
nécessaire que le transfert se fasse normale-
ment, et qu'il n'y ait pas la moindre inter-
ruption dans l'exercice de la souveraineté, le 
gouvernement a estimé qu'il était préférable 
de commencer le transfert des services des 
divers ministères. 

Alors que leurs familles restent dans la 
'capitale, certains ministres vont donc résider 
à Anvers où les services de là guerre seront 
mieux à leur place pendant que l'armée est 
en campagne. 

Déférant au désir du gouvernement, S. M. 
la reine et les princes s'installeront au palais 
d'Anvers, tandis que le roi reste au milieu 
de nos vaillants soldats. 

Les services du palais continueront à fonc-
tionner à Bruxelles. 

La défense de Bruxelles 
Bruxelles, 19 Août. 

La ville, en dépit des craintes que le trans-
fert du gouvernement à Anvers fait concevoir 
sur un raid possible des Allemands sur 
Bruxelles, et peut-être l'occupation de la capi-
tale, conserve son aspect habituel. 

Les maisons, grandes ou petites, et tous les 
monuments sont pavoises aux couleurs belges, 
françaises et anglaises, et l'animation est 
extrême, surtout le soir, sur les boulevards' 
du centre. 

Hier soir, on y discutait l'éventualité de 
l'arrivée des Allemands, et l'on apprenait 
qu'une foule de familles avaient quitté la 
ville pour se réfugier dans les Flandres. Sur-
tout dans les villes du littoral : Ostende, Blan-
kenberghe, Heyst, Knocke, La Panne, etc. 

Les Bruxellois, que leurs affaires obligent 
à rester dans la capitale, ont envoyé leurs 

femmes et leurs enfants dans la province de 
l'Ouest. 

Le roi a exnrimé, paraît-il, des craintes au 
sujet des déprédations que pourraient commet-
tre à Bruxelles les Allemands exaspérés par 
l'héroïque résistance des Belge^. Il redoute 
surtout qu'ils s'en prennent aux'monuments, 
notamment à la grande place, cette merveille 
qui fait l'admiration de tous les étrangers. 
Aussi, d'accord avec le bourgmestre, M. Max, 
plusieurs salles de l'Hôtel de Ville ont été 
transformées en ambulance, et un immense 
pavillon de la Croix Rouge flotte depuis lundi 
au sommet du beffroi. 

De même, le palais royal est placé sous la 
protection de la Croix Rouge. 

Au dessus des tours de Sainte-G'udule, flotta 
le drapeau national. 

Malgré le danser de l'occupation allemande, 
il n'y a pas d'affolement. 

Les Bruxellois ont une foi absolue dans 
l'issue de la guerre. 

Bruxelles pourri" être occupé par des Teu-
tons, disait ce matin un vieux Brusselois, et 
ils pourront y commettre leurs excès coutu-
miers, cela ne changera rien au résultat 
final. 

L'Allemagne doit être détruite et elle le 
sera. 

Bruxelles, 19 Août. 
Suivant une correspondance 

de'Gembloux à la « Oazefte de 
Bruxelles », les Allemands, dont 
les avant-postes' couvraient la 
région de Gembloux et de Jo-
doigne, se sont repliés, depuis 
lundi, devant les forces belges. 

Les troupes françaises, avan-
çant sur l'aile droite de notre 
armée, sont entrées en liaison 
étroite avec celles-ci et ont 
pourchassé les Allemands en 
retraite. 

Les avant-gardes des deux ar-
mées ennenies ont pris contact 

Bruxelles, 19 Août. 
C'est un détachement de chasseurs 

français qui mit en fuite les Allemands 
à Gembloux, où ils semaient la terreur. 

Les Allemands sur leur passage dé-
molissent tout, éventrent les matelas 
pour découvrir de l'argent, volent les 
montres, le pain et le café. 

Les Français sont très acclamés et 
très fêtés. 

Escarmouches et engagements 
Anvers, 19 Août. 

Le Malin, d'Anvers, annonce qu'un déta-
chement de cavalerie de la défense mobile 
d'Anvers s'est porté, hier, vers Herenthout, 
à 16 milles à l'est d'Anvers, où il a rencon-
tré des forces supérieures de cavalerie; alle-
mande. 

Des coups de carabine furent échangés 
pendant plusieurs heures. 

Les Allemands eurent de nombreux bles-
sés. 

Le mémo journal dit que des patrouilles 
de cavalerie allemande se sont présentées 
devant Tumhoul. 

Des gardes civiques ouvrirent le feu sur 
les Allemands, dont plusieurs ont été bles-
sés. 

Plusieurs uhlans ont été faits prisonniers. 
Bruxelles, 19 Août (officiel). 

La cavalerie allemande, repoussée 
dimanche et lundi par nos troupes, s'est 
retirée vers le Nord, et rendue plus pru-
dente par la sévère leçon qui vient de 
lui être administrée, elle n'a plus fait 
aucune tentative contre notre année. 

Au nord de la Meuse, la situation n'a 
pas changé. Les cavaliers allemands,; 
loin de revenir à l'attaque élèvent ac-
tuellement des retranchements.. 

La bataille de Binant 
Bruxelles, 19 Août. 

Un officier français qui a pris part, samedi 
au combat de Dina.nt, donne les détails sui 
vants sur cette affaire : 

« J'étais avec ma compagnie en avant-garde, 
Je fis porter mon unité en deux fractions, à 
gauche et à droite de la citadelle de Dinant. 
Je commandais à gauche cent hommes.J'avais 
reçu l'ordre de tenir bon au-dessus des car-
rières à gauche du fort de Lel'f, pour permet-
tre de déboucher sur l'autre rive de la Meuse. 

A 7 heures, et demie, bousculé par une 
colonne oui descendait sur Dinant avec da 
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l'artillerieje reçus l'ordre de battre en retraite 
vers le fort de Dinant. 

A ce moment, je reçus à la tête une balle 
qui m'érafla le cuir chevelu, et me donna une 
commotion. Je tombai dans la carrière et me 
fracturai la jambe ». 

Une proclamation du roi 
ans troupes 

Londres, 19 Août. 
Le roi a adressé la proclamation sui-

vante aux troupes qui partent pour le con-
tinent : 

Vous quittez votre foyer, et vous allez 
combattre pour la sauvegarde et l'hon-
neur de mon Empire. La Belgique, que 
nous avons promis de défendre, a été 
attaquée. La France est prête à être en-
vahie par le même puissant ennemi. 

J'ai une entière confiance en vous, 
soldats. Le devoir est votre mot d'ordre 
et je sais que vous ferez noblement 
votre devoir. 

Je suivrai votre marche en avant avec 
un profond intérêt, et \e noterai avec 
une satisfaction intense vos progrès 
\ournaliers. Dé fait, votre bien-être sera 
toujours présent à ma pensée. 

Je prie Dieu de vous protéger et de 
vous ramener victorieux. 

Les instructions de lord Kitcnener 
Londres, 19 Août. 

. Le bureau de la presse fait la communi-
cation ci-après : 

Lord Kitchener a fait distribuer à tout 
soldat appartenant aux corps expédition-
naires les instructions suivantes : 

Vous avez reçu l'ordre d'aller à l'étran-
ger pour aider nos camarades français 
contre l'invasion de l'ennemi commun.Vous 
aurez à accomplir une lâche nécessitant 
votre courage, votre énergie et votre pa-
tience. 

Souvenez-vous que l'honneur de l'armée 
britannique dépend de votre conduite indi-
viduelle. 

Votre devoir est, non seulement de mon-
trer l'exemple d'une discipline et d'une fer-
meté parfaites sous le feu, mais aussi de 
maintenir les relations les plus amicales 
avec ceux que vous aidez dans celte lutte. 

Les opérations auxquelles vous prendrez 
part auront lieu sur le territoire d'un pays 
ami, et vous ne pourrez pas rendre un 
plus grand service à votre pays qu'en vous 
montrant sous le vrai caractère du soldai 
anglais. 

En France et en Belgique, soyez invaria-
blement courtois, attentifs et aimables. Ne 
détndsez jamais les biens, et regardez le 
pillage comme un acte indigne. 

Vous êtes sîlrs d'être bien reçus, et ac-
cueillis avec confiance. Soyez-en dignes. 

Vous ne pourrez remplir votre devoir que 
si votre santé est bonne. Ainsi, gardez-
vous des excès ! 

Dans celle nouvelle épreuve, vous pour-
rez trouver des tentations à la fois dans 
lès boissons et dans les femmes. Vous de-
vez complètement résister aux tentations, 
st tandis que vous devrez traiter toutes 
les femmes avec une courtoisie parfaite, 
vous devrez éviter toute liaison intime. 

Faites votre devoir bravement, craignez 
Dieu, et honorez votre roi. 

Signé : KITCHENER. 

Les fausses nouvelles 
Londres, 19 Août 

de la Presse communiqua la Le bureau 
note suivante : 

« Le public est averti que l'ennemi essaie de 
lancer de fausses nouvelles relatives à de 
prétendus désastres que nous, ou nos alliés, 
aurions subis. Le censeur a déjà eu connais-
sance d'une histoire de cette sorte, disant 
qu'un régiment irlandais aurait eu un batail-
lon entier anéanti. 

Ces bruits circulent aussi en Belgime. On 
a dit également que des blessés auraient été 
clandestinement débarqués dans les hôpitaux 
anglais. 

s En réalité, nous n'avons encore.- subi 
aucune perte. » 

Un avion survole le château 
de Laeken 

Bruxelles, 19 Août. 
Suivant le Patriote, un avion, dont on n'a 

pu reconnaître la nationalité, a survolé le 
château royal de Laeken. 

L'aéroplane allemand 
détruit par les Belges 

Bruxelles, 19 Août. 
Selon le Patriote, l'aéroplane allemand 

abattu hier matin à Sterrebeek, par les 
soldats, était monté par un officier armé. 
On a trouvé sur cet officier des renseigne-
ments militaires. 

An moment de l'atterrissage, et bien 
qu'il eût les jambes brisées, il avait tenté 
de tirer sur les soldats belges. 

Védrines recueille 
d'excellents engagements 

Paris, 19 Août. 
MM. Georges Breittmayer et Rouzier-

Dorcières, présentés par le pilote Jules Vé-
flrines, viennent de signer un engagement 
pour la durée de la guerre à titre de tireurs-
mitrailleurs à bord d'avions blindes. 

Ils sont versés au parc d'aviation, mili-
taire-de Saint-Cyr. 

La conférence de Bucarest 
Sofia, 19 Août. 

Talaat bey et Halif pacha sont arrivés. 
Us se rendent à Bucarest 

Le bombardement d'Antivari 
a surtout lésé les Italiens 

Anlivari, 19 Août. 
Le roi du Monténégro s'est rendu, di-

manche, à Anlivari, accompagné du 
corps diplomatique. On a pu constater, 
à cette occasion, que le bombardement 
qui avait été effectué par les Autri-
chiens, avant l'intervention de la flotte 
franco-anglaise, avait causé d'impor-
tants dégâts aux établissements italiens. 
Les insurgés musulmans 

se dirigent vers Vallona 
Vallona, 19 Août. 

Les insurgés musulmans ont incendié, hier, 
Eerat. Us ont occupé, dans la soirée, Fieri et 
ont poussé aujourd'hui jusqu'à la- rivière 

Vallona est sans défense. 

Le soulèvement 
de la Bosnie-Herzégovine 

Rome, 19 Août. 
'On mande de Nisch que l'efferves-

'C.ence. ,qui s'est manifestée en Bosnie-

Herzégovine contre le gouvernement de 
la monarchie austro-hongroise prend le 
caractère d'un véiritable soulèvement. 

noiers m 
Copenhague, 19 Août. 

Les journaux allemands reças ici com-
mencent à publier la liste des officiers 
tués devant Liège. 

On trouve là îe colonel Jaïumow, Fnn 
des chefs de r&éronautiqne ; le colonel 
d'artillerie Kisdoîph, ainsi que îe colo-
nel et presque toits les officiers du 77° 
d'infanterie. 

L'avant-garde russe 
Î pénétré dans la Bukovine 
Saint-Pétersbourg, 19 Août. 

L'avant-garde russe, composée de 
plusieurs divisions, a pénétré dans la 
Bukovine. Elle s'avance vers CzernoDitz 
qui en est la capitale. 

La population ruthène accueille les 
Russes avec enthousiasme. 

Attaques autrichiennes 
Jt allemandes repoussées 

Saint-Pétersbourg, 19 Août. 
Un communiqué officiel du 16 août dit que 

la 2e division de cavalerie autrichienne, ren-
forcée de deux bataillons d'infanterie, avec 
deux batteries d'artillerie, tenta de s'empa-
rer de Wladimir et de Volinsky, mais que, 
malgré le petit nombre de défenseurs, et 
l'absence d'artillerie, la garnison repoussa 
les attaques autrichiennes pendant toute la 
journée. Les pertes russes furent minimes. 

Le soir, les Autrichiens reculèrent avec de 
grandes pertes dans la direction du village 
de Simno. 

A Eydtkuhnen, la Ire division d'infanterie 
allemande attaqua avec 36 canons» Elle fut 
repoussé?:-

Le tsar à Moscou 
Moscou, 19 Août. 

A 11 heures, hier matin, au grand palais du 
Kremlin, a eu lieu une procession solennelle, 
à laquelle assistait la famille impériale, dans 
la cathédrale Ouspensky. 

Quand la procession arriva dans la salle 
Saint-Georges, des discours furent adressés à 
l'empereur par les représentants de la no-
blesse de la ville, les zemstvos et les mar-
chands. 

Les ambassadeurs d'Angleterre, de France, 
tous les ministres, M. Goremykine en tête, les 
présidents du Conseil et de la Douma d'Em-
pire y assistaient. 

Le maréchal de la noblesse, s'adressant au 
tsar, a dit : 

« Sire, n'hésite pas à t'appuyer intrépide-
ment sur la force invincible et le courage de 
ton peuple. Toute la Russie est avec toi ». < 

Le maire de Moscou a dit : 
n Cette guerre est destinée à défendre le 

slavisme contre le pangermanisme. C'est une 
guerre pour la réalisation de l'idée de paix 
universelle. Ose, empereur, le peuple est avec 
toi. » 

Le président des zemstvos s'est exprimé 
ainsi. 

« La force de l'union du tsar avec le peuple 
s'est montrée dans toute sa sainte grandeur. 
Cela est le gâge et le fondement du succès ». 

Le prévôt des marchands a dit : 
« La corporation des marchands de Moscou 

croit fermement que Dieu te bénira et t'ac-
cordera ses secours omnipotents, à toi et à 
tes vailantes troupes ; pour défendre une 
juste cause ». 

Tous les discours furent accueillis par des 
hurrahs reteiitissants. 

Le tsar a répondu : 
« A l'heure où la tempête militaire subite-

ment et contrairement à mes intentions s'est 
abattue sur mon peuple pacifique, je cherche, 
selon les coutumes de mes ancêtres, à raffer-
mir mon âme par des prières au sanctuaire 
de Moscou, ma chère ancienne capitale, tout 
mon peuple fidèle, qui partout,dans tout l'Em-
pire, répondit unanimement à mon appel, se 
leva vigoureusement dans tout le pays, ou-
bliant ses querelles, pour défendre la terre 
natale et le slavisme. Dans un puissant élan 
commun, se sont unies toutes les nationalités, 
toutes les tribus de notre vaste empire. 
Comme moi, toute la Russie gardera le souve-
nir de ces jours/historiques. Cette union des 
sentiments et des pensées avec tout mon peu-
ple est pour moi une profonde consolation, et 
me donne une assurance tranquille du cœur 
de la terre russe. J'envoie un salut chaleureux 
à mes vaillantes troupes et à nos courageux 
alliés qui font cause commune avec nous pour 
sauvegarder les principes de paix et de vé-
rité. Que Dieu soit avec nous ». 

Après le discours de l'empereur, la famille 
impériale passa sur la terrasse du Kremlin, 
où elle fut acclamée avec enthousiasme par 
une foule énorme. 

Un Te Deum eut lieu ensuite à la cathé-
drale. 

Moscou, 19 Août. 
Les fêtes de Moscou ont- été l'occasion d'une 

manifestation grandiose qui montra1 combien 
la guerre était populaire en Russie. La foule 
a fait preuve d'un enthousiasme frénétique. 

La cérémonie religieuse du Kremlin fut 
d'un éclat incomparable. 

Un service solennel destiné à attirer les bé-
nédictions divines sur l'armée russe et les ar-
mées alliées fut célébré dans la cathédrale 
de l'Assomption, où ont lieu, ordinairement, 
les cérémonies des couronnements impériaux. 

L'ambassadeur de France, et celui d'Angle-
terre, se trouvaient placés à côté de l'empe-
reur. Ils furent associés par lui aux acclama-
tions populaires. 

De nombreuses personnalités ont félicité M. 
Paléologue des qualités offensives et de la su-
périorité de l'armée et de la flotte françaises. 

Saint-Pétersbourg, 19 Août. 
Le président du Conseil et les ministres, ve-

nant de Moscou, sont rentrés à Saint-Péters-
bourg. 

Le régime des exportations 
Saint-Pétersbourg, 19 Août. 

Le Conseil des ministres a décidé d'inter-
dire l'exportation des céréales, du fourrage, 
des légumes, des farines, des tourteaux, des 
viandes, de la volailles, des poissons, des 
ceufs, du beurre, du bétail, des peaux, des 
semences, des tabacs, du pétrole et des dé-
rivés de la houille, du matériel en bois, etc. 

Le ministre des Finances a décidé qu'ex-
ception serait faite pour les Etats alliés 
et àmls. 

Odieuse conduite 
des soldats allemands 

Bruxelles, 19 Août. 
Le Comité d'enquête sur l'observation 

des lois et coutumes de la guerre si-
gnale que, dans la nuit du 5 au 6 août, 
une centaine de soldats allemands, par-
venus à 150 mètres des tranchées bel-
ges, jettèrent les armes et levèrent les 
bras en agitant des drapeaux blancs. 

Le commandant belge fit cesser le 
feu et s'avança vers l'ennemi, accompa-
gné de quelques hommes. 

Il avait à peine parcouru une tren-
taine de mètres qu'il tomba mortelle-
ment blessé. 

En différents endroits, les Alle-
mands, après le combats; mirent systé-

matiquement le feu aux fermes et aux 
maison&avec de la paille, imbibée de 
pétrole. 

De nombreux soldats blessés et désar-
més ont été maltraités ou achevés par 
des soldats allemands. 

Elles ont été commandées 
par les cheis 

Paris, 19 Août (officiel). 
Le dépouillement des lettres écrites par 

les soldats allemands continuant, il a été 
permis d'établir, par de nouvelles preuves 
absolument irréfutables : 

1° Que l'incendie des villages a été une 
mesure générale. 

2° Que les mises à mort des habitants a 
été également une mesure générale. 

3° Que ces atrocités ont été commises clans 
des localités que défendait l'armée française, 
c'est-à-dire que les ^coups de fusil ont été 
tirés par elle, et non par les habitants. 

4° Que l'ordre d'exécution a été donné par 
le commandement, colonels sur certains 
points, commandants de corps sur d'autres. 

La lâcheté allemande 
Paris, 19 Août. 

La lâcheté allemande s'avère chaque jour 
plus inouïe. 

A Wavre, afin de mettre des mitrailleuses 
en batterie, à l'insu des troupes belges, ils 
les avaient fait amener par des motocyclistes 
en civil, encadrés de soldats revêtus d'uni-
formes de gendarmes belges. 

i/Ê assards de la fier 
Bruxelles, 19 Août. 

On vient de déposer à l'Hôtel de Ville 
de Diest l'étendard des hussards de la 
mort, tombé entre les mains des Belges 
avec d'autres trophées, lors du dernier 
engagement qui s'est produit aux envi-
rons de la ville. 

On sait que le régiment des hussards 
de la mort, en garnison à Dantzig, était 
commandé, l'année dernière encore, par 
le kronprinz. 

Un combat naval 
dans l'Adriatique 

Le croiseur autrichien coulé 
Rome, 18 /Août, 

s Le Carrière delta Sera a obtenu du consu-
lat monténégrin à Rome une dépêche con-
cernant le combat naval dans l'Adriatique. 

Le combat dura un quart d'heure. Le croi-
seur cuirassé autrichien Zenta et trois au-
tres navires auraient été coulés. 

Un torpilleur réussit à prendre la fuite 
dans les bouches de Cattaro. 

Un grand nombre de navires anglais et 
français se trouvent le long de nos côtes. 

Le Messaggero reçoit la même nouvelle 
d'Antivari. 

Paris, 19 Août. 
Le croiseur autrichien coulé devant Anti-

vari par un navire français est le Z'enla, un 
bâtiment de 2.400 tonnes, avec des machi-
nes de 2.700 chevaux, et portant seize piè-
ces de différents calibres. 

Le Zenta portait 17 officiers et 285 hom-
mes d'équipage. 

Un seul homme a pu être sauvé, il y au-
rait donc 301 morts. 

Un torpilleur autrichien coulé 
Rome, 18 Août. 

On affirme que le torpilleur autrichien 
n° 19, a heurté dans les eaux de Pola, une 
mine sous-marine et a coulé. Un seul marin 
de l'équipage a été sauvé. 

La position des forces 
navales allemandes 

Du journal de Copenhague, Berlingske 
Tidende : 

Une grande partie de la flotte allemande 
dite de haute mer se trouve dans la Ealtique 
où elle est distribuée de la façon suivante : 

Dans la partie est de la Baltique, en faoe de 
l'île suédoise Gotland, se trouve une escadre 
d'environ 20 bâtiments, probablement la flotte 
de réserve de Dantzig fortifiée par quelques 
navires de moindres dimensions. 

Au sud des Iles danoises se trouve une flot-
tille de torpilleurs et un seul croiseur, proba-
blement VAugsburg, dont le bombardement 
de Libau a été annoncé, au commencement 
des hostilités. 

Dans le Kattegat, il se trouve une flottille 
de torpilleurs et trois petits croiseurs. 

Le reste de la flotte allemande se trouve 
probablement dans la mer du Nord, se tenant 
à proximité de l'embouchure du canal de Kiel 
et des ports allemands jusqu'à la frontière 
hollandaise. 

Navire autrichien capturé 
Oran, 19 Août. 

Le navire autrichien Emilia, du port de 
Trieste, venant de Lordool, avec un char-
gement de sucre et café, à destination de 
Trieste, a été capturé hier matin au large 
d'Oran par une canonnière qui, après avoir 
tiré, le fît stopper. 

Le capitaine a déclaré qu'il ignorait l'ou-
verture des hostilités. 

L'Emilia jauge 3.597 tonneaux, son équi-
page est composé de 26 hommes, dont 
18 Autrichiens. 

La Russie et les Dardanelles 
Saint-Pétersbourg 19 Août (officiel). 

On dément d'une façon catégorique la nou-
velle de source viennoise, d'après laquelle 
le gouvernement russe .aurait demandé à la 
la Porte d'autoriser immédiatement le pas-
sage des bâtiments de guerre russes par les 
Dardanelles. 

Les flottes allemande 
et anglaise se tâtent 

Londres, 19 Août. 
On annonce officiellement que quelques 

combats sans important ont eu lieu pen-
dant la journée entre les flottilles anglaises 
en patrouilles et des croiseurs allemands en 
reconnaissance. 

On ne signale aucune perte. 
Une certaine effervescence se produit dans 

la zone méridionale de la mer du Nord. 

Les navires étrang ers et l'Amérique 
Washington. 19 Août. 

Le président Wilson a signé le décret auto-
risant les navires étrangers à s'inscrire sur le 
registre naval américain. 

possessions allemandes dans l'Asie orien-
tale. 

L'attitude des Etats-Unis 

-l'action ûu Japon 
<i Washington, 19 Août. 

Le président Wilson a déclaré qu'il 
croyait que le Japon, comme il en a donné 
l'assurance, n'a pas l'intention d'acquérir 
de nouveaux terriloires. M. Wilson s'est 
refusé à faire toute autre déclaration au 
sujet de l'ultimatum du Japon. 

Washington, 19 Août. 
L'ambassade anglaise a présenté à M. 

Bryan une déclaration de l'Angleterre, disant 
que l'action japonaise, serait limitée, .aux 

Washington, 19 Août. 
Le président Wilson a lancé une proclama-

tion au peuple américain le mettant en garde 
contre l'esprit de parti qui est la cause la 
plus profonde, la plus subtile et la plus cer-
taine, des infractions à la neutralité. La pro-
clamation ne fait aucune allusion aux affai-
res d'Extrême-Orient mais on sait que M. 
Wilson voit avec déplaisir certains efforts 
tendant à impliquer les Etats-Unis dans le 
conflit entre le Japon et l'Allemagne. 

L'ultime effort de l'Allemagne 
pour obtenir son appui 

Rome, 19 Août. 
La Stampa a reçu la dépêche suivante 

de Trente : 
On vient d'apprendre que dans notre 

ville a passé, en automobile, une mis-
sion militaire et diplomatique alleman-
de, dont un haut personnage de la chan-
cellerie impériale fait partie. 

La mission qui se rend à Rome pour 
conférer avec le président du Conseil et 
le -ministre des Affaires Etrangères, 
garde le plus strict incognito pendant 
son voyage. 

Emission de [Uets 
de L 2, § et 10 lires 

Rome, 19 Août. 
Un décret roval autorise le ministre du 

Trésor à émettre de nouveaux billets d'Etat 
de 10 et de 5 lires, pour une somme de 350 
millions. Ces billets seront entièrement cou-
verts par des monnaies divisionnaires d'ar-
gent immobilisées dans les caisses de la 
Trésorerie d'état. 

Le ministre du Trésor est également auto-
risé à émettre des billets de une et de deux 
lires, également garantis par une valeur 
égale de. monnaie divisionnaire d'argent. 

La question du chômage. — La Banque de 
France et le papier commercial. — La 

reprise des affaires et de l'activité 
industrielle 

Paris, 19 Août. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce 

soir, à 5 h. 30, à l'Elysée, sous la présidence 
de M. Poincaré. La délibération s'est pro-
longée jusqu'à 8 heures. 

M. Viviani, président du Conseil, a montré 
l'intérêt majeur qu'il y a à résoudre sans re-
tard l'importante question du chômage. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a fait 
savoir que le travail allait reprendre à Pa-
ris dans les chantiers de la ville et que des 
travaux importants, particulièrement des 
travaux de voirie, seraient entrepris trèfc 
prochainement à Paris et dans le départe-
ment de la Seine. En ce qui concerne l'assis-
tance, M. Malvy a rendu hommage à la fa-
çon dont les mairies, grâce à la collabora-
tion et au dévouement de nombreux ci-
toyens, cherchaient à mener à bien cette 
lourde tâche. Il a indiqué son intention de 
prendre des mesures pour coordonner l'effort 
de nombreuses organisations et sociétés de 
secours. 

M. Malvy a fait signer un décret approu-
vant une décision du Conseil municipal de 
Paris et un arrêté, du préfet de la Seine, 
donnant à la rue d'Allemagne le nom de 
Jean-Jaurès et à la rue de Berlin, le nom de 
rue de Liège. 

M. Noulens, ministre des Finances, a ex-
posé au Conseil que pour répondre au désir 
exprimé par le gouvernement, la Banque de 
France va escompter, aussi largement que 
possible le papier commercial qui lui sera 
présenté. Il a annoncé ensuite que les éta-
blissements de crédits effectueront immédia-
tement un versement supplémentaire de dix 
pour cent du montant des dépôts au profit 
des déposants de toutes catégories, qui ont 
des soldes créditeurs dans ceia établisse-
ments. Un nouveau versement sera fait au 
début de septembre, lors du renouvellement 
sur les bases du moratorium accordé. 

Le ministre de la Guerre et le ministre des 
Travaux Publics ont informé le Conseil que 
le trafic des marchandises pourrait, dès de-
main, être repris, non pas avec l'activité 
d'une période normale, mais de manière à 
permettre néanmoins une très sérieuse re-
prise des affaires. 

Le Conseil a décidé que celles des réquisi-
tions que l'autorité militaire a exercées et qui 
s'appliquent aux chevaux, au bétail et aux 
voitures, ne seront plus payées exclusivement 
en bons du trésor, mais par moitié en argent 
et en bons du trésor. Cette mesure aura un 
effet rétroactif. Des instructions du ministre 
des Finances vont être publiées qui fixeront 
les conditions dans lesquelles les agents du 
trésor pourront effectuer les paiements de-
mandés. 

M. Gaston Thomson, ministre du Com-
merce, a soumis à la signature du président 
de la République un décret aux termes du* 
quel l'administration des postes est autorisée 
à faire fabriquer des cartes postales destinées 
à la correspondance à l'adresse des militaires 
et marins. Ces cartes sont admises à circuler 
en franchise. Elles seront mises gratuitement 
à la disposition des troupes par le service 
de la trésorerie et des postes aux armées. 

Le ministre du Travail a rendu compte au 
Conseil des principales mesures prises d'ac-
cord avec les associations patronales et ou-
vrières pour la reprise de l'activité .écono-
mique. 

Contre le chômage 
Paris, 19 Août. 

La Commission du chômage s'est réunie 
ce matin au ministère de l'Intérieur. Elle 
s'est occupée d'abord des moyens de donner 
plus d'élasticité au moratorium, et d'obtenir, 
d'autre part, l'ouverture d'établissements 
industriels fermés et d'éviter la fermeture 
d'autres établissements. 

Elle a été mise au courant des dêmarcnes 
faites auprès du ministère do la Guerre pour 
obtenir des affectations de mobilisation qui 
permettent aux industriels de continuer leurs 
travaux. 

La Commission a entendu le directeur de 
l'Office du Commerce extérieur et lui a 
demandé s'il ne pourrait pas prendre des 
mesures pour conquérir les marchés alle-
mands. D'accord avec le directeur, il a été 
décidé qu'une circulaire serait adressée à 
tous les consuls, pour leur demander de pro-
curer au commerce français les commandes 
allemandes en souffrance. 

Nos parlementaires et la guerre 
Paris, 19 Août. 

M. Raoul Angles, député de Sisteron, a 
été affecté au 31e régiment d'infanterie, en 
qualité de sous-lieutenant. 

M. Jacques Stern, député de Castellane, 
bien que réformé, s'est engagé. Il est secré-
taire d'état-major à la 20e section. 

Pour rétablir l'activité industrielle 
Paris, 19 Août. 

La Commission permanente du Conseil Su-
périeur du Travail a émis les vœux suivants, 
dont la réalisation lui paraît urgente pour 
l'établir en partie l'activité industrielle : 

Que pour faciliter le rapatriement des ou-
vriers en chômage, les Compagnies de che-
mins de fer veuillent bien accorder une ré-
duction de 50 pour 100 sur le prix du billot, 
l'autre moitié étant payée, soit par les inté-
ressés, soit en partie par les sociétés privées 
et en partie par l'Etat ; 

Que les industriels qui ne peuvent pas em-
ployer tous leurs ouvriers, organisent le tra-
vail de façon que chaque ouvrier soit occupé 
une demi-journée ou par roulement ; 

Que, dans l'intérêt des ouvriers et pour 
qu'ils puissent rejoindre leur lieu de travail, 

les moyens de transport soient rapidement 
améliorés, en tolérant, à certaines heures, et 
sur certains trajets, les transports en com-
mun, et par des moyens de fortune ; 

Que les avances sur titres soient facilitées 
dans la plus large mesure possible, les verse-
ments de fonds par les banques pouvant être 
faits par fractions mensuelles ou bi-men-
suelles. 

Les victimes du travail 
et la suspension des délais 

Paris, 19 Août. 
On s'est demandé si la suspension des 

délais, en matière civile, éditée par le dé-
cret du 10 août 1914, en exécution de la loi 
du 5 août précédent, avait pour conséquence 
d'empêcher les ouvriers victimes d'accidents 
du travail de faire déterminer par les tri-
bunaux les indemnités auxquelles ils ont 
droit. 

Il n'en est rien. Le décret susvisé ne fait 
pas, d'une manière générale, d'obstacle a 
l'introduction des instances. Il permet aux 
présidents des tribunaux civils d'en autoriser 
la continuation dans des cas exceptionnels, 
notamment lorsqu'il s'agit d'accidents du 
travail, ainsi que le signale la circulaire de 
la chancellerie du 13 août. 

Le garde des Sceaux vient, d'ailleurs, de 
faire rappeler aux présidents des tribunaux 
civils les pouvoirs qui leur conviennent à cet 
effet! 

Le ravitaillement de l'armée 
et le bétail français 

Paris, 19 Août. 
A la suite d'un accord intervenu entre le 

ministre de la Guerre et le ministre de 
l'Agriculture, les Commissions chargées d'as-
surer le ravitaillement de l'armée ont reçu 
des instructions très précises sur la façon 
dont elles doivent procéder en vue de sau-
vegarder le bétail français. Elles doivent no-
tamment épargner les animaux reproduc-
teurs primés dans les concours, les animaux 
inscrits aux livres généalogiques, les vaches 
pleines, et autant que possible les vaches 
laitières et les animaux trop jeunes. 

Arrivées de Courriers 
L'' « Henry-Fraissinet », comme le « Saçjha-

lien », fut arrêté dans les Dardanelles 
par les croiseurs allemands.— L'arri-

vée du « Djemnah » et du 
« Calédonien » 

Il y a deux jours, nous avons relaté le dra-
matique incident qui se produisit à bord du 
Saghalien, des Messageries Maritimes. Ce pa-
quebot fut visité et arrêté pendant plusieurs 
jours dans le détroit des Dardanelles, puis 
relâché, après avoir eu ses appareils de télé-
graphie sans fil détériorés. Un attentat iden-
tique a été subi par un autre paquebot de la 
flotte marseillaise arrivé hier, VHenry-Frais-
sinet, de la Compagnie Fraissinet, venant de 
Braïla et de Constantinople. 

L,'Henry-Fraissinef-avait 72 passagers, dont 
25 mobilisés embarqués dans divers ports du 
Danube. Sa navigation fut calme jusqu'aux 
Dardanelles, où il arriva le 6, presque en 
même temps que le Saghalien. Les autorités 
turques lui firent les observations déjà faites 
à ce dernier paquebot, et le commandant Rol-
land s'y conforma. Peu après, des officiers du 
croiseur allemand se rendirent à bord et po-
sèrent diverses questions à M. Rolland, entre 
autres celle relative à la télégraphie sans fil. 
h'Henry-Fraissinet ne possédant pas d'appa-
reil, les officiers allemands demandèrent à ce 
commandant communication du manifeste 
des passagers et des marchandises. Ce docu-
ment leur fut confié, non sans protestations 
de la part de M. Rolland, protestations qui 
n'eurent d'ailleurs aucun effet. Puis les offi-
ciers allemands quittèrent VHenry-Fraissinet 
et regagnèrent leur bord. Le paquebot de-
meura encore quatre jours aux Dardanelles 
et ne quitta le détroit que lorsque, le Sagha-
lien étant parti, la mer put être considérée 
libre. h'Henry-Fraissinet ne fit plus de mau-
vaise rencontre. 

Trois courriers des Messageries Maritimes 
sont arrivés hier. Le Djemnah, venant de 
Maurice, la Réunion et Madagascar, avait 247 
passagers, dont 120 mobilises embarqués à 
Port-Saïd. Parmi les autres passagers, signa-
lons : M. Théron, administrateur des colo-
nies ; le capitaine Laguerre et l'officier d'ad-
ministration Langlois. M. Chalesses, gouver-
neur de colonies, qui avait pris ce paquebots 
jusqu'à Djibouti, passa sur le Scindia, de la 
Compagnie Péninsulaire, également arrivé 
hier à Marseille. 

Le Calédonien arrivait de Beyrouth avec 
432 passagers, dont 309 mobilisés, qui se sont 
embarqués dans divers ports du Levant. Si-
gnalons aussi Mme Piq, infirmière de la 
Croix Rouge, M. le docteur Lew et "sa femme, 
appartenant également à la Croix Rouge, le 
commandant Rougier, le capitaine Bonnet, le 
lieutenant Dotoir. Hier matin, à la descente 
du paquebot au môle de la Pinède, les mobi-
lisés chantèrent la Marseillaise, vigoureuse-
ment applaudis par les passagers et lies cu-
rieux. C'était émouvant. 

Enfin, un peu plus tard, le Lotus, venant 
également de Beyrouth et Port-Saïd, s'amar-
rait aux appontements de la Compagnie. Le 
Lotus avait 794 passagers, dont 494 mobilisés 
qui regagnent leur corps. Les autres passa-
gers étaient le docteur Gaillardot, des négo-
ciants syriens et égyptiens et une centaine 
d'émigrànts. 

Ces trois vapeurs sont restés immobilisés à 
Port-Saïd pendant plusieurs jours, attendant 
que la mer fût libre. — M. 
_____— «qti, i . i . 

La â«e aux ...util 
Les rafles continuent de plus en plus abon-

dantes. — Les prisons regorgent. — Fu-
sils, revolvers et munitions saisis. 

Les racoleuses 
Tous ces jours derniers nous avons indiqué 

les fructueux résultats des rafles ordonnées 
par M. Potentier, chef de la Sûreté et diri-
gées en grande partie par M. Dussaud, l'actif 
sous-chef de ce service. La chasse aux sus-
pects se poursuit méthodiquement et avec vi-
gueur. 

Et, à ce moment, les agents opèrent d'au-
tant plus volontiers que les individus recon-
nus dangereux sont toujours retenus et enfer-
més pour toute la durée de la guerre. De oe 
fait, la sécurité de la rue se trouve chaque 
jour mieux sauvegardée. Et c'est tant mieux 
pour tout le monde. 

Hier matin une rafle particulièrement heu-
reuse a été opérée. Elle s'est poursuivie dans 
l'après-midi et a amené plus de soixante ar-
restations, dont une trentaine ont été main-
tenues. 

Parmi ces dernières, nous pouvons citer 
les trois prises importantes que voici : D'abord 
celle d'un dangereux repris de justice, in-
terdit de séjour, déjà sept fois condamné 
pour vol et agression et qui se trouve sous 
le cûup de -la relégation. 

La seconde est celle d'un négociant spé-
cial qui se livrait à la traite des blanches 
et qui a été pincé au moment où il arrivait 
d'Amérique. Cet individu a été, pour ce tra-
fic, . déjà plusieurs fois condamné. 

Enfin, celle d'un nommé S..., souteneur 
dangereux, qui a vivement protesté parce 
que, affirmait-il, il ne se trouvait pas en état 
de vagabondage. En effet, S... apprenant 
qu'il risquait d'être arrêté, voulut se pré-
cautionner pour l'avenir. Dans ce but, il se 
fit embaucher dans un hôtel. Mais le pre-
mier jour, il se blessait à un doigt et-se fai-
sait porter malade. Il fit ensuite toutes les 
formalités pour être « à l'assurance », ce qui 
lui permettait, croyait-il, d'être à l'abri de 
tout ennui au regard de la police. 

Seulement S... avait subi cinq condamna-
tions et était interdit de séjour. L'assurance 
ne l'abritait pas contre cette situation. Et 
voilà pourquoi il a été écroué malgré ses 
protestations. 

Mais ces arrestations multipliées ont fini 
par combler tous les vides des prisons. Près 
de 500 suspects ont été enfermés, depuis le 
début de la guerre, à la prison Chave, qui 
regorge actuellement de monde. Les gar-
diens sont sur les dents et les rafles conti-
nuent ! 

Que va-t-on faire de tous ces individus 
louches ou dangereux ? On croit qu'une dé-
cision spéciale va êtro prise bientôt à leur 
suj et. 

D'un autre côté la police sévit contre les 
filles galantes qui deviennent un objet de 
scandale dans la rue. Une vingtaine de ces 
femmes ont été arrêtées hier. On étudie, en 
ce moment, paraît-il, les dispositions à Pren-

dre pour les écarter de la rue pendant 18 
durée de la guerre. 

Enfin la Sûreté n'a pas borné son action 
aux nombreuses arrestations qu'elle a opé-
rées. , 

Elle a aussi voulu désarmer les apachei 
et les malfaiteurs. Et, dans ce but, elle ai 
opéré de multiples perquisitions, tant dans 
les chambres des individus arrêtés que chez 
les brocanteurs où se fournissent générale-
ment les souteneurs et les agresseurs. 

Quatre cents fusils, des carabines, plus dé» 
mille revolvers et une quantité de munitions 
ont été ainsi saisis, classés et étiquetés. Les 
bureaux de la Sûreté, depuis quelques jours,, 
paraissent s'être transformés en véritables» 
arsenaux. 

Comme on le voit, la Sûreté fait en ce mo-
ntait du bon travail. Et si elle arrive à pré-
venir aussi les cambriolages, toute la popu-
lation ne pourra que lui en savoir gré.- E. L* 

COMTÉ D'ASSISTANCE 
OE u PSI IOHIE i Bi-

en faveur des Familles 
atteintes par les nécessités y 

de l'heure présente 

TROISIÈME LISTE 
. Nous publions ci-dessous la troisième 

liste de souscriptions recueillies par les 
journaux da la Presse quotidienne de 
Marseille : 

Ralli frères, 10.000 fr. — Pour le retour de, 
nos enfants, Anaïs Tricon, 20 fr. — Louia 
Chanal, 25 fr. — Syndicat des officiers méca-
niciens brevetés de la marine du commerce, 
500 fr. — Albert Millaud, directeur du Mon* 
dain, 100 fr. — Honel Meiss, grand-rabbin, 
50 fr. — Louis Paquet, 1.000 fr. — Paul Pa< 
quet, 5.000 fr. — N. Paquet et Cie, 2.500 fr. i 
E.-H.-A.-L. Saché, 25 fr. — P.-L. Digonnet ' 
et Cie, 100 fr. — Anonyme, S., 100 fr. — Paul 
Boude, 250 fr. — G. Simeone, de Nimes, 25 frj 
— J. Rlcord, 50 fr. — J.-A. Fouque, 250 fr. —-
Antoine Castaner, 50 fr. — Xénophon Théo^ 
logo, 1.000 fr. — A. et G., 10 fr. — Garel, ex-
notaire, 50 fr. — Caille Sophie, 5 fr. — L, 
Dussaud, 1.000 fr. — Marie, Charles, Clément, 
Paul et Louis, 3 fr. — Emile Dubois, 20 fr. — 
Jules Girbal, pasteur de l'Eglise réformés 
évangélique, 20 fr. — A. Combernous, 50 fr.-
— A. P., 20 fr. — Cabasson Marius, 25 fr."---
Albert Duplan, 10 fr. — Union syndicale dea 
commerçants en vins du département dea 
Bouches-du-Rhône, 150 fr. — Andrée, Gilbertej 
Pierrette et Pierrot, 20 fr. — Anonyme, 2 fr; 
— Théâtres du Gymnase et des Variétés-Ca^ 
sino, 100 fr. — Un Italien, 5 fr. — Louis Guil-
Ion, 5 fr. — Paul Bloch, 20 fr. — Que Dieu 
les ramène, 5 fr. — Emile Biedermann, 500 fr, 
— Gustave Racine-Christofle, 100 fr. — Cat, 
Olivier et Sicar.d, 100 fr. — J. B. S., 5 fr. —*' 
Raoul et Eglantine Mazel, 100 fr. — Gastaldi; 
5 fr. — Georges David, avocat, 100 fr. — Vil< f 
lard père et fils, 100 fr. — Louis Journet, \ 
avoué, ancien adjoint au maire, 100 fr. —' 
N. Cailhol, entrepreneur de maçonnerie; 
10 fr. — Batard-Razelière, ingénieur en chet 
des ponts et chaussées, 100 fr. — Raffln, 5 fr. 
E. Semadeni aîné, confiseur-pàtissier-glacier, 
50 fr. — Louis-Albert Gautier, agent de change, 
honoraire, 500 fr. — Lucien Drogoul, avocat^ 
300 fr. — F. Pocachard, 300 fr.— Georges Lipp-
mann, horloger, soldat au 1631 de ligne, 10 frj 
— T. R., 10 fr. — François Bertrand, 50 fr. —• 
R. N., 20 fr. — Auguste Sauvage, 10 fr. 

Mante frères, de Régis aîné, 10.000 fr. —< 
Emile Porcbet, 20 fr. — Duluc, percepteur; 
50 fr. — A. G., 100 fr. — Félix de Valaurie, 
25 fr. — Lamart, 10 fr. — Mlle Victoire, 50 c—■ 
Victor Renaudin, 50 fr. — Denyse, Janine, GiU 
berte, Roger, Nathan, 20 fr. — Albert Mayer,' 
100 fr. — B. Manival, marsouin, mon prêt, 
50 c. — Blanc, marsouin, mon prêt, 50 c. —< 
Emile Laugery, traiteur, 10 fr. — Aimé Couvej 
avocat, ancien bâtonnier, 100 fr. — B. R. PJ 
I. T., 1 fr. — Emile Baron, membre de là m 
Chambre de Commerce, 500 fr. — Mine Emilai ~ 
Baron, 100 fr. — Vive la France, 5 fr. — F. GU 
raud, 20 fr. — Fontaine, directeur d'école, 
10 fr. — Jean, Luce et Gaston, 3 fr. — F. Gi-
Porchet, 50 fr. — Docteur Jules Saïas, 40 fr. —< 
Un voilier, 5 fr. — Docteur Schaumont, 20 fr^ 
— F. G., 5 fr. — E. Lagnez, 1 fr. — H. P., 7 fr.-
— Emile Talon, 100 fr. — Ferdinand Saroul,: 

combattant de 1870-71, 100 fr. — L. M., 5 fr. — 
H. Brack, directeur des Etablissements Ver-! 
minck, 100 fr. — B. A. Bjelke, 10 fr. 

Auguste Andrau, 5 fr. — En souvenir de nck 
tre fils bien aimé, 20 fr.— Besson et Cie, 500 fr.' 
— Cie Marseillaise de Madagascar (L. Bessoaj 
et Cie), 1.000 fr. — Remy Charrin, directeur dai 
la Banque de France à Marseille, 100 fr. — J.-' 
B. Barot et fils, 100 fr. — J. Descoimns, 20 fr.—< 
E. Bernard, gommes, 100 fr. — A. Bernard; 
100 fr. — J. Bonnefoy, 5 fr. — Talion, 10 fr. —i 
Jules Foa, 25 fr. — Albert Foa, 25 fr. — Léo» 
Rambaud, 100 fr. — Monteils et Guiol, assu-
reurs, 50 fr. — Petit, directeur des douanes, 
100 fr. — Mme Paillaud, 20 fr. — Raoul Pi-
gaie, 25 fr. — Franco-Belge, 5 fr.— A. Segond,. W~ 
100 fr. — Maurel, 50 fr. — Mariel Clauzel, 5 fr., / 
— Mlle Marie et M. Baptistin Bonnet, 10 fr. —i 
François Payen, 20 fr. — Chauffert fils et gen-
dre, 500 fr. — La famille Charles Chauffert, 
industriel à l'Estaque, 500 fr. — E. Brugière, 
pasteur, président du conseil presbytéral»< 
25 fr. — Baron de Chaussande, lieutenant-eo-
lonel en retraite, 25 fr. — Syndicat de la) 
Presse marseillaise, 1.000 fr. —• Pierre, Jean et 
Mme Jean de Mertens, 20 fr. — Louis Borguet,-
50 fr. — J. Bored, 10 fr. — Mlle Conception 
Sanchez, 10 fr. — Mlle Consuelo Sanchez, 
10 fr.— Mme Sanchez, 10 fr.— José Sanchez, 
20 fr. — Jeanne et Albert, 2 fr. — Jean et Ber-, 
the Serraillier, 10 fr. — Bébé Maire, 5 fr. —< 
I. Charles Bouchara et Cie, 50 fr. — Lucien 
Durocher, 5 fr. — P. G. C, 15 fr. — Cou-
cou, 5 fr. 

M. et Mme Larchevêque, 100 fr. — M. R. D., 
10 fr. — Société Marseillaise de Trafic mari- r 
time, 500 fr. — Savon frères et Cie, 500 fr. —< 
Société Marseillaise de Houilles et Agglomérés 
(Etablissements Savon frères et Cie), 500 fr.—• 
Paul Castellan, 50 fr. — A.-C. Mary, 100 fr. —< 
Perrier, 5 fr. — J. F., 5 fr. — Michel Rodoca-
nachi, 2.000 fr. — Mme Fanny M. Mavrogor-
dato, do Londres, 1.000 fr. — Adrien Vallier, 
10 fr. — Angèle et Justin, 2 fr. 

Bei'the et Lili Ollieu, 10 fr. — Syndicat des 
patrons confiseurs, pâtissiers, chocolatiers et 
glaciers de la ville de Marseille et de' la ban-
lieue, 100 fr. — Sam Saltiel, 20 fr. — Mlle De-
nise Saltiel, 5 fr. — Guite, soldat, 5 fr. — Da-
niel Miocio, 25 fr. — Jules Guiges, 5 fr. — Viva 
la liberté, 10 fr. — Ferdinand Herrkorn (Pa-
ris) , 2 fr. — Un Boxeur, 50 c. — Joseph, Louisa 
et Marguerite Roig, 2 fr. 

M. J.-B. Jouve, instituteur public, 5 fr. — M.-
Bastelica, facteur, 2 fr. — M. Fraisse Pierre, 
maire de Puyloubier, 20 fr. — Blondine, 5 fr.-
— Alphonse Joyannaau, 5 fr. — M. Eugène 
Velten, Malterie, 400 fr. — Anonyme, 2 fr. — 
Chemiserie René, 25 fr. — Chemiserie No-
vefty, 25 fr. — Goldschmitt Léopold, soldat au 
m' territorial, 20 fr. — Mlle Marthe Wolff, 
5 fr. — M. Bavard, inspecteur d'Académie, 
Marseille, 50 fr. — Gay Philippe, 2 fr. — M. 
Jean Malinon,courtier expert assermenté, 50 fr.-

R. Imbert, 200 fr. — Louis Brès, 10 fr. -4 
Jo et Lo, 10 fr. — A. Jouglard, 20 fr. — Henri 
Berner, 10 fr. — Compagnie des courtiers as-
sermentés, 500 fr. — J. M., 5 fr. — Empira 
Cinéma : recette intégrale de la représenta-
tion du lundi 17 août (recette, 232 fr. 35 ; pla-
teau, 33 fr. 75) ; Brasserie Phénix, 20 fr. ; Mai-
son Martini, 12 fr. ; Joseph Bérenger, 5 fr. j 
Mme Lefèvre, 1 fr. ; Journaliste d'Alger, 2 fr.; 
à déduire pour le droit des pauvres, 21 fr. 35), 
— Société anonyme des bauxites de France, 
300 fr. 

e la 3me liste. 48.297 75 
Listes préséiesuss.. 109.326 75 i 

Total à 60 \m 157.824 50 
La souscription demeure ouverte dans 

les bureaux du Sémaphore, du Petit* 
Marseillais, du Petit Provençal, du Ra* 
dical et du Soleil du Midi. Les souscripv 
teurs pourront s'y présenter de 9 heures 
à midi et de 3 heures à 6 heures du soir, 

ErraWsîi. — par suite d'une erreur typo-
graphique, la souscription de la maison AU \ 
Sylvander et fils ne figure dans notre 2" listai 
que pour une somme de 10 fr., alors que cette! 
souscription s'élève en réalité à la pomme lî_t 
500 francs, " ~ 



arseille 
L exode des étrangers à qui le travail 

manqué dans notre ville continue. Hier, le 
Balear est parti pour Palma avec 70 espa-
gnols qui étaient attachés aux travaux du 
Canal du Rhône. 

D'autre part, un dernier lot d'Arabes . 
^ quitté Marseille hier soir par le paquebot 

France, des Transports Marimites. Ils étaient 
une. centaine environ. 

Le pain de guerre 
'A la suite d'une réunion de la Commission 

des subsistances, relative à la fabrication du 
pain, M. le Maire a pris l'arrêté suivant 

Nous, maire do la ViiUe de Marseille, 
Vu les lois des 19 et 22 juillet 1791, 
Vu la loi du 5 avrU }88S, 
Vu l'arrêté municipal du 10 Janvier 1893, 
Considérant qu'en attendant le rétablissement 

normal des opérations commerciales et notamment 
les arrivages de blés, il y a lieu de prendre les 
dispositions nécessaires pour permettre au stock de 
farines de blé tendre existant à Marseille, die falire 
face pendant une assez longue durée, non seule-
ment aux besoins de cette ville, mais encore 
ceux des autres communes de la région, dont elle 
a toujours été le centre d'approvisionnement. 

Considérant que pour arriver à ce but, 1/1 Importe 
d'utiliser dans la fabrication du pain une certaine 

" proportion de farines de Mé dur. 
Vu l'avis favorable de la commission die ravitail-

lement, 
Arrêtons : 

Article premier. — A dater du 23 août 1914, les 
boulangers de la commune de Marseille devront 
employer pour la fabrication dra pain quatre-vingts 
pour cent de farines de blé tendre et vingt pour 
cent do farines de blé dur dites farines .entières. 

Art. 2. — M. le commissaire central de police et 
M. le chef du service des subsistances sont char-
gés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent arrêté. 

Fait à. Marseille, en l'Hôtel de Ville, le 19 août 
1914. 

Signé t E. PIEKEB 

Loea'nx de distribution 
de soupe et de pain 

ier Canton. — Crèche des Ferrats ; école 
\ maternelle des Prêcheurs, rue Saint-Cannat 

■ place Daviel, ancien local de l'octroi. 
Se Canton. — Ecole maternelle, rue Neuve-

Sainte-Catherine, 17 ; école, maternelle, rue 
des Bergers, 5 ; école de filles, rue Saint-
Savournin, 58. 

Se Canton. — Ecole de filles, Montêe-des-
Accoules, 27 ; rue Sainte-Claire, angle rue de 
la République, 57, chez M. Brun, confiseur ; 
garderie de la Cathédrale, rue de l'Evêché. 

ie Canton, — Ecole maternelle, rue Vin-
cent-Leblanc, 25 ; école maternelle, boulevard 
des Dames, 13 ; atelier de réparations du 
canal, rue Pontevès, 1 ; école maternelle, 
rue François-Bazin. 

5e Canton. — Ecole maternelle du Bâchas, 
boulevard Extérieur ; école maternelle Saint-
Lazare, rue Kléber, 27 ; garderie du Canet ; 
école maternelle du boulevard Oddo, rue de 
la Butineuse ; école maternelle de la Cabu-
celle, boulevard Mouren, 16 ; école mater-
nelle des Crottes, rue Immaculée-Conception ; 
école de garçons de Bon-Secours, boulevard 

-î Kraemer ; garderie Belle-Vue, boulevard Dur-
bec ; école maternelle de Saint-Mauront, rue 
Félix-Pyat ; école de filles de la Belle-de-Mai, 
chemin de Sainte-Marthe ; école maternelle 
du boulevard National, rue Pommier ; local 
du Comité de la Belle-de-Mai, rue Clovis-
Hugues, 78 ; local du Comité, du quartier du 
boulevard Nicolas, terminus des tramways. 

6e Canton. — Ecole maternelle de la Blan-
carde, boulevard du Chemin-de-Fer, 14 ; gar-
derie de Saint-Barnabé ; chemin de Saint-
Just, 19 ; école de garçons, Chartreux-Eglise, 
boulevard Henri-Boulle ; école de garçons 
Chartreux-Longchamp, chemin des Char-
treux, 56. 

7e Canton. — Ecole de filles, boulevard 
Pardigon, 36 ; école de garçons, Tête-Noire, 
rue Hesse ; garderie Saint-Antoine, en face 
la gare ; établissement Mistral, l'Estaque-
Plage : l'Estaque-Gare, maison Puget, boule-
vard Fenouil ; Mourepiane, chez M. Roi, bou-
cher ; garderie Saint-Henri, boulevard Mou-
ren ; garderie Saint-André, boulevard Bois-
sat ; Saint-Louis, école libre de garons ; La 

Il Viste, café du Pin ; Les Aygalades, cantine 
scolaire, Malausse garde champêtre ; Quatre-
Chemins des Aygalades, maison Mousquet, 
rue Pally, 14 ; Sainte-Marthe, école de gar-
çons ; Saint-Barthélemy, école de garçons ; 
La Rose, école de filles ; Saint-Just, Maison 
du Peuple ; Montolivet école de garçons ; 
Le Merlan, cercle Saint-Jérôme, bar de la 
Tonnelle. 

se Canton. — Garderie Sébastopol, rue 
'Abbé-de-rEpée, 183 ; école: maternelle rue 
Ferrari. 

•je Canton. — Ecole maternelle, boulevard 
Baille, 288 ; école maternelle de la Capelette, 
boulevard de la Barnière ; école maternelle 
de Menpenti, grand chemin de Toulon, 159 ; 
école de filles Saint-Pierre, boulevard Jeanne-
d'Arc, 54 ; Cercle Saint-Etienne, rue Eydoux, 2. 

10e Canton. — Ecole de garçons, rue Saint-
Sébastien, 27 "; école maternelle du Rouet, 
rue de l'Espérance, 38 ; école maternelle de 
Mazargues ; garderie de la Madrague-Fortin; 
école de filles Montredon, place de l'Eglise ; 

V école de filles du Cabot ; école de filles de 
"\ Sainte-Marguerite ; école maternelle de Saint-

vLoup ; école de garçons de Bonneveine ; 
école de garçons du Pont-de-Vivaux. 

-lie Canton. — Ecole maternelle du boule-
vard Vauban, 14 ; école maternelle boulevard 
Marius-Thomas, 16 ; école maternelle Saint-
Victor, 20, chemin du Roucas-Blanc ; école 
de garçons du Terfail, rue de la Serre ; 
école de filles du Vallon-de-iVOriol, église ; 
place du Quatre-Septembre, enclos Gaffinel ; 
rue Samatan, 9, chez M. Vernet ; école de 
filles, 3, rue de la Guadeloupe. 

■lie Canton. — Garderie Saint-Marcel ; 
école de filles Saint-Julien ; école de garçons 
la Croix-Rouge ; école de filles de Châ-teau-
Gombert. 

Ortali, chez MM. Scudo et Oddou, papetiers 
rue Haxo. 

Nous applaudissons d'autant plus à cette 
offre délicate qu'elle émane d'un ménage de 
travailleurs dont l'exemple mérite bien d'être 
suivi par les plus fortunés. 

Des lits pour les soldats Messes 
Les Petites Sœurs des Pauvres viennent 

d'informer la société de la Croix-Rouge 
qu'elles mettaient à leur disposition, à l'u-
sage des blessés militaires 180 lits qui se 
trouvent dans leurs établissements, soit 
75 aux Chartreux ; 75 à Sainte-Marthe et 
30 à Sainte-Anne. 

Un appel de la 
Société protectrice de l'Enfance 

On nous communique : 
« Personne n'échappe à la présente loi de 

gêne et d'embarras. Riches ou pauvres tous 
supportent allègrement les privations de 
l'heure critique mais combien il est décevant 
de voir les réserves d'une société de secours 
aux enfants du premier âge ne pouvoir 
être disponibles pour faire face aux deman-
des de secours plus nombreuses à cause des 
tristes événements qui nous assaillent. C'est 
le cas, malheureusement, pour la société pro 
tectrice à laquelle on offre la modique som-
me du déposant ordinaire alors que courant 
du mois 300 mères de famille ayant près de 
1300 enfants crient la faim à sa porte. C'est 
pour ces petits êtres, c'est pour la France de 
demain que les pères combattent, c'est pour 
eux que nous voulons une patrie plus indé-
pendante et plus heureuse ; il est donc de 
première nécessité de les sauver, de les voir 
grandir ; la Société Protectrice use en ce mo-
ment ses dernières ressources et fait appel à 
tous pour l'aider à traverser la crise natio-
nale ; amis, officiels ou anonymes aidez-la 
à faire vivre l'enfance pour l'avenir de la-
quelle l'angoisse de la bataille nous tient. 
Venez au secours de sa caisse, de son ves-
tiaire, dont l'alimentation est suspendue si 
vous n'y portez remède. 

<t Les dons espèces ou nature sont reçus au 
siège de la Société : rue Venture 7 au 2me. » 

Voir en quatrième page : Les commu-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix. 

J 

Consulat d'Angleterre 
Le Consul général d'Angleterre nous prie 

d'insérer la note suivante : 
• English Church, Marseilles. 

A sveclal form of intercessory prayer will 
be he'ld at the abovc church on Friday next, 
Slst August, at 10.S0. 

Les timbres de la Croix-Honge 
Nous avions annoncé que le gouvernement 

avait autorisé l'émission de timbres-poste 
spéciaux dits timbres de la Croix-Rouge, qui 
seraient vendus au public au prix de 15 cen-
times. Les 5 centimes de supplément seraient 
affectés aux hôpitaux de la Croix-Rouge. 

Nous apprenons et sommes heureux d'an-
noncer que ces timbres sont actuellement en 
vente au guichet Affranchissement, à la poste 
centrale, rue Colbert. Dans quelques jours, 
tous nos bureaux de poste en seront pourvus. 

Dons et Secours 
Pour venir en aide aux familles des mili-

taires mobilisés ,1e maire a reçu, hier, les 
sommes suivantes : 

MM. Michel Rodocanachi, 26, rue Grignan, 
î.OCO fr.; Paul Vaillant et fils, fabricants tan-
neurs, à Barjols (Var), 100 fr.; le Consul gé-
ùéral de Russie, 127, rue Paradis, 1.500 fr. 

Le préfet a, d'autre part, reçu du Cercle des 
Phocéens, 1.000 fr., du Petit Cercle. 500 fr., et 
de MM. Naquet frères, 100 francs. 

Nous' avons signalé récemment qu'une 
somme de 2.210 francs, provenant d'une sous-
cription parmi quelques membres de la colo-
nie arménienne, avait été remise à M. Schra-
meck. Voici la liste des souscripteurs : 

MM. Armand Turabian et Cie, 300 fr.; H. 
Tekeian, 200 fr.; H. Sahadjian, 200 fr.; H. Se-
lian, 150 fr.; G. Kairoumiantz, 200 fr.; A. Cul-
bekian, 150 fr.; H. Kouyoumdjian, 150 fr.; S. 
Buksuzian. 300 fr.; H. Tchecheyian. 100 fr.; 
Jehan Kairoumiantz, 100 fr.; G. Tchektche-
Idan, 5 fr.; G. Ezeghelian, 10 fr.; K. Hovna-
nian, 10 fr.; M. Gumchian, 50 fr.; H. Mànou-

I kian, 10 fr.; M. Heusseyian, 5 fr.; H. Baltaian, 
100 fr.; H. Donikian, 20 fr.; M. Clianabian, 
10 fr.; M. Kaitandjian, 10 fr.: G. Selian, 10 fr.; 
K. Chahlamian, 10 fr.; L. Tchiboukian, 15 fr.; 
B. Donikian, 10 fr.; V. Vahouni, 20 fr.; M. Ga-
tucliigossian, 5 fr.; M. Der Athannassian, 
10 fr.; M. Portoukalian, 20 fr.; T. Eghiche, 
5 fr.; V. Chazarian, 10 fr.; M. Beghian, 10 fr.; 
N. Hadjetian, 5 fr. Total : 2.210 fr. 

Un jeune ménage marseillais habitant la 
banlieue vient d'avoir une pensée délicate et 
généreuse. Il s'offre à prendre pour toute la 
durée de la guerre un enfant de mobilisé qui 
sera traité exactement comme l'enfant de la 
maison et cela sans aucune espèce de rému-
nération. On devra s'adresser à M. François 

DE COKSTARTIIOPLE A MARSEILLE 

m 
lien 

Comment les Frai 
ira! renselooes sur 

L'animation qui avait ' décru à la gare 
depuis la fin de la mobilisation continen-
tale a repris hier avec une grande inten-
sité, par suite des arrivées de courriers. 
Ceux-ci ont débarqué à Marseille un grand 
nombre de réservistes français qui se trou-
vaient en Egypte et en Turquie. 

Un groupe de ces réservistes est arrivé à 
la gare Saint-Charles vers onze heures. Son 
aspect était des plus pittoresques. Il y avait 
là des jeunes gens qui occupent à l'étran-
ger de hautes situations : le directeur d'un 
collège français, des professeurs, des com-
merçants, des médecins, des avocats, des 
fonctionnaires. Mais le groupe le. plus cu-
rieux est celui formé par une dizaine d'ec-
clésiastiques de tous ordres : des frères des 
écoles chrétiennes, des prêtres missionnai-
res au visage boucané, à la barbe de sapeur, 
et coiffés du casque colonial ; des capucins, 
êtus de bure, les pieds nus dans leurs san-

dales. Tous portent d'énormes valises où se 
voient les étiquettes multicolores des hôtels 
lointains et des paquebots où ils ont passé. 

. leur soutane, à leur boutonnière, ils ont 
oue ou épinglé des rubans et des cocardes 

aux couleurs françaises. Tous manifestent 
leur joie d'être enfin sur la terre de France. 

Après avoir casé leurs bagages dans les 
compartiments ils se promènent sur les 
quais et se racontent leur voyage entremê-
lant leur récit d'anecdotes. Tout à coup un 
jeune sous-lieutenant à la moustache cou-
pée arrive vers le groupe ; on le reconnaît, 
"es exclamations partent : c'est un frère 

des écoles chrétiennes arrivé depuis quel-
ques jours e_t qui a été habillé. Ses collègues 
l'appellent « mon lieutenant » et il a tout, 
en effet, du militaire ; son parler n'a rien 
".'ecclésiastique... 

— Alors on y va, hein, les enfants 1 
— Je te crois, et il faudra leur faire payer 

le déplacement à ces bougrès-là (le terme 
employé n'est pas celui-là). 

Des capucins font chorus. Toute l'austérité 
monastique a disparu ; il n'y a plus que des 
citoyens, des hommes qui vont où le devoir 
les appelle. Pour chaque nouvel arrivant les 
annecdotes recommencent sur la traversée 
qui fut mouvementée. 'Délibérément je me 
mêle au groupe et questionne un grand 
jeune homme sanglé dans un élégant cos-
tume de touriste, les cheveux déjà coupés 
courts. C'est un avocat qui arrive du Caire. 
Il avait pris passage à bord du « Saghalien ». 
qui fut arrêté comme on sait par le « Gœ-
ben », dans les Dardanelles. 

— Vous savez qu'ils nous ont enlevé notre 
poste de télégraphie sans fil ?... Si vous 
aviez vu cette, façon de travailler I Un des 
marins chargés de défaire les antennes s'ou-
vre la main. Dans sa précipitation, comme 
il saigne comme un bœuf, il s'essuie car-
rément à son costume de toile Manche ; 
dans quelques minutes il a l'air d'un bou-
cher. Et comme les passagers et surtout les 
passagères se détournent avec des mines 
écœurées, il leur lance des injures en alle-
mand et secoue ses doigts sanglants sur leur 
tête... Mais voici un monsieur qui vous dira 
des choses plus intéressantes. 

Notre interlocuteur me présente un de ses 
collègues français de Constantinople. 

— Si je voulais vous dire mes impressions, 
cher monsieur, il me faudrait une journée. 

Ah ! j'en ai vécu des heures depuis un 
mois. Non que j'ai eu à souffrir de mauvais 
traitements ; l'influence allemande en Tur-
quie, tout au moins à Constantinople, n'est 
point aussi profonde qu'on le croit et les 
Français jouissent encore de sympathies, 
mais j'ai souffert de l'inquiétude où nous a 
laissé l'absence totale de nouvelles, je veux 
dire de nouvelles exactes. Les journaux turcs 
ne donnaient que des dépêches de source 
allemande. Vous pensez s'il arrangeait les 
événements à sa façon le Wolf Bureau ! 
On annonça successivement depuis la décla-
ration de guerre, que le président de la 
République avait été assassiné, ainsi que 
M. Caillaux ; que les troupes allemandes 
s'étaient emparées de la Belgique et étaient 
en France victorieuses sur toute la ligne, 
que nos troupes étaient battues dans l'Est, 
que les places fortes da notre couverture 
s'étaient rendues. Quant à la mort de Jaurès 
je vous donne en mille comment on l'expli-
quait !... Il avait été fusillé par ordre du 
gouvernement français, Ja guerre, civile ayant 
éclaté à Paris !... 

Je ne vous répéterai pas les nouvelles 
données en marge des grands événements, 
toutes plus extravagantes les unes que les 
autres, telles, par e'xemple:. que le bombar-
dement des côtes méditerranéennes, notam-
ment de Marseille, par les escadres ita-
liennes et autrichiennes réunies... Vous vous 
imaginez notre inquiétude, notre affolement 1 
Les quelques Français de mes amis n'étaient 
pas mieux renseignés que moi et, en atten-
dant notre départ, nous passions notre temps 
à nous demander ce qu'il pouvait bien y 
avoir de vrai dans cet amas d'invraisem-
blances et de mensonges. 

Ah ! il faut convenir que Messieurs les 
Allemands ne manquent pas d'imagination. 

Notre inquiétude s'accrut encore quand 
nous fûmes arrêtés par le Gœben. A ce mo-
ment nous ne doutions plus que la Méditer-
ranée fût aux mains de nos ennemis. Vous 
pensez dans quel état d'esprit j'ai mis le pied 
sur les quais de Marseille mardi. Mon pre-
mier soin, ainsi que mes camarades, a été 
de me précipiter sur les journaux et de nous 
faire raconter en quelques mots la situation. 
Quand nous sûmes la vérité, nos victoires en 
Alsace, les Belges à Liège, etc., nous nous 
embrassions de joie ! 

Et soudain. 
— Mais, au fait, ajoute mon aimable inter-

locuteur, il y a une chose que j'ignore encore. 
Comment Jaurès est-il mort t 

Amusé à la pensée qu'il se trouve encore 
en France quelques citoyens qui ignorent 
cette chose déjà passée dans l'histoire, j'ex-
plique avec force détails l'événement qui 
causa la disparition de notre grand tribun 
socialiste. Autour de moi le groupe de voya-
geurs s'est resserré, on écoute mon récit avec 
une attention anxieuse. Le sifflet du départ 
nous sépare brusquement, chacun se préci-
pite vers son compartiment. Les capucins 
empoignant leur soutane à pleines mains, 
découvrent leurs jambes nues. Les portières 
claquent et au moment où le train se met 
en marche, tous ces hommes, si différents 
d'aspect, mais qu'anime une âme semblable, 
fraternisant dans une même pensée, poussent 
dans l'encadrement des portières le cri de : 
Vive la France ! et entonnent la Marseillaise, 
applaudis par le public qui les regarde 
partir. 

ANDRE NEGIS 

combattant d'Altfcirch 
61 

D'émouvantes obsèques lui ont été faites 
Hier après midi ont eu lieu les obsèques 

d'un soldat, en traitement à l'hôpital mili-
taire, et décédé des suites de ses blessures. 
L'infortuné faisait partie du premier convoi 
évacué sur notre ville et avait été blessé à 
Altkirch. 

Cette émouvante cérémonie se déroula à 
3 heures. Le service religieux fut célébré à 
l'hôpital militaire même, puis le convoi, 
salué sur son passage par une foule émue et 
recueillie, se dirigea vers le cimetière Saint-
Pierre où l'inhumation eut lieu dans le carré 
dit des isolés. 

La dépouille du premier soldat qui dans 
nos hôpitaux n'a pu survivre aux blessures 
reçues à l'ennemi, était accompagnée par 
MM. le général Baudenon de Lamaze, com-
mandant la XVe région ; le colonel Boyer, 
gouverneur de Marseille ; Schrameck, pré-
fet des Bouches-du-Rhône ; Pierre, maire de 
Marseille, et plusieurs membres du Conseil 
municipal. Des délégations de diverses ar-
mes avaient également pris place dans le 
cortège. 

Au cimetière, M. le général de Lamaze, 
après avoir remercié les autorités civiles et 
la population marseillaise de s'être associées 
à la douleur ressentie par toute l'armée fran-
çaise, adresse un dernier adieu à ce vaillant 
fils de la France qui vient de donner sa vie 
pour la défense du sol natal. Mais, ajoute-
t-il, il ne faut point nous abandonner à la 
tristesse ; il faut dire comme Mme l'amirale 
Makaroff, apprenant la mort de son illustre 
mari englouti devant Port-Arthur avec son 
navire « Il ne faut point pleurer les héros. » 

Oette émouvante allocution a vivement 
impressionné l'assistance, cmi s'est retirée 
non sans avoir versé des pleurs sur la tombe 
du petit soldat dont le sang a été un des pre-
miers versé sur la terre d'Alsace, 

La situation en Belgique 

Premier interrogatoire du meurtrier 
Paris, 19 Août. 

M. Drioux, juge d'instruction, a fait subir 
aujourd'hui le premier interrogatoire de fond 
à Raoul Villain, l'assassin de Jaurès. 

Villain a été amené au cabinet du magis-
trat à cinq heures. C'est un garçon assez 
grand, élancé. Il porte ses cheveux blonds 
rejetés en arrière. Son front est très décou-
vert, mais plein de sinuosités. Il était vêtu 
d'un veston bleu et d'un pantalon gris clair. 
Il était assisté de son défenseur, M* Le Bre-
ton. 

C'est d'une voix très calme qu'il a répondu 
aux'questions de M.Dri.oux.qui lui a demandé 
tout d'abord de faire connaître son emploi 
du temps dans la journée du 29 juillet qui 
précéda le crime. 

■ Ce jour-la, je me suis levé tard, répondit Raoul 
Villain. J'avais mal dormi. J'étais rentré chez moi 

1 heure et demie du matin, n'ayant trouvé ni 
métro ni autobus. ApTès avoir déjeuné, vers 10 heu-
res du matin, je sortis de ma pension de famille 
de la rue d'Assas et j'achetais chez un libraire voi-
sin le journal l'Humanité, que j'aUai lire sur un 
banc du Luxembourg, du côté du lycée Montaigne. 
Je ne me souviens pas si c'est ce matin-là ou la 
veille que j'ai acheté les balles pour mon revolver. 
Oe dont je me souviens, c'est que j'ai acheté ces 
projectiles chez un armurier de la rue de Rennes, 
entre la rue de Vaugirard et le boulevard Ras-
pail. Je devais rapporter l'arme à mon père, le 
lendemain Ou le dimanche suivant, pour remplacer 
celle que mon frère avait, de son cûté, l'intention 
de prendre en cas. de mobilisation. Du Luxembourg, 
je me suis rendu dans un restaurant d/u boulevard 
Montparnasse, où j'ai déjeuné seul vers midi. Jus-
qu'à cinq heures, je ne me rappelle pas très nette-
ment ce que j'ai fait. Je crois que je me suis 
étendu sur mon lit pour me reposer jusqu'à k heu-
res. Je crois même qu'en rentrant chez moi, vers 
2 heures, j'ai trouvé le domestique, un sujet alle-
mand, qui n'avait pas fait la chambre, et qui lisait 
avec un plaisir visible le numéro de l'Humanité. 

En quittant sa chambre, le meurtrier va 
entendre la musique dans le jardin du 
Luxembourg. Il se fait raser chez un coiffeur 
du boulevard Saint-Germain. Auparavant, il 
avait acheté le Temps et il avait été effrayé 
d'y lire les préparatifs de l'Allemagne de-
puis les derniers incidents diplomatiques. Sa 
surexcitation grandit en entendant les crieurs 
de la Liberté annoncer la mobilisation de 
corps d'armée à la frontière. Il se dirigea 
alors rue Montmartre. 

D. — Dans quel but ? 
R. — Je pensais à Jaurès. Je voulais passer ma 

colère en tirant sur lui. Je me suis promené devant 
le trottoir en face de l'Humanité, espérant le 
rencontrer. Si je l'avais vu alors, j'aurais proba-
blement tiré sur lui dans la rue ; ne l'apercevant 
pas, je me suis adressé à la concierge de l'immeu-
ble et je lui .ai demandé si Jaurès était arrivé. 
Bile m'a répondu que non, et qu'il devait être 
encore à la Chambre. 

A oe moment je ne savais que faire. Je fus sur 
le point de retourner sur les grands boulevards, 
mais j'eus l'idée de regarder à la fenêtre du calé 
où j'avais vu Jaurès attablé la veUle. Un ouvrier 
me l'avait montré. Toute de suite, je vis Jaurès, 
bien que la vue me fût un peu masquée, soit par 
la jardinière qui se trouve à la terrasse, soit par 
le garçon qui faisait le service. 

Je me suis encore promené quelque temps. Com-
bien 1 je ne saurais vous le dire. J'ai entendu 
encore crier les journaux. Je me suis emporté à 
nouveau contre mol-même et contre Jaurès. Je 
me suis approché de la fenêtre près de laquelle il 
était assis. J'.ai soulevé brusquement le rideau et 
j'ai tiré mes deux coups de revolver. Je l'ai vu 
s'affaisser, et je suis parti. Je ne nie rappelle 
pas oe que j'ai fait de mon arme. J'ai été arrêté 
aussitôt. 

D. — Quels ont été vos sentiments lorsque, comme 
vous le dites, vous vous êtes emporté contre vous-
même et contre Jaurès ? 

R. — Contre mol-même à cause de mon défaut 
de décision, contre Jaurès parce qu'U avait trahi 
et toujours tout fait pour nuire à mon pays. 

D. — Quelques minutes avant de tirer, n'avez-
vous pas stationné devant le café ? 

R. — J'avais en effet regardé la table contre 
laqueUe Jaurès dînait. 

D. — N'étiez-vous pas avec deux autres indi-
vidus ? 

R. — Certainement non. J'ai toujours été seul 
pendant toute la journée et pendant la soirée, et 
je n'ai pas conscience que, même fortuitement, des 
individus se soient trouvés à côté de moi. 

D. — N'avez-vous adressé la parole à personne ? 
R. — Non, je n'ai parlé à personne, sauf à la 

concierge de l'Humanité. 
Interrogé sur les armes qui fuirent trouvées en 

sa possession, Villain reconnaît qu'il portait au 
moment du crime deux revolvers, l'un dans la po-
che de son pantalon, l'autre dans la poche de son 
pardessus. C'est de ce dernier dont il a fait usage. 

D. — Quelles étaient les personnes que vous fré-
quentiez à Paris ? 

R. — MM. Léon Cathelin, surveillant au coUège 
Stanislas et homme de lettres ; Paul Moiesinac, 
docteur en Droit, qui habitait le même hôtel que 
moi, et Hourcadie, étudiant en Droit, domicilié rue 
Ltbtré. Je .ne parlais politique avec eux qu'au point 
de vue général. Avec M. Moissinac, lecteur do 
l'Echo de Paris, nous parlions souvent, en lisant 
son journal, de questions militaires. 

Sur une question de M. Drioux relative au per-
sonnel de la maison meublée, Villain <Mt avoir re-
marqué que le gendre de l'hôtelière s'entretenait 
fréquemment en langue aUeinande avec le domes-
tique. 

D. — Ce domestique vous a-t-il parlé quelquefois 
contre M. Jaurès î 

R. — Non, car je ne lui adressais pas la parole. 
J'étais mal avec lui, je ne lui donnais pas la pièco 
parce qu'il était allemand. 

C'est sur ces mots que l'interrogatoire a 
pris fin à 7 heures. Il est probable que Raoul 
Villain sera soumis ultérieurement à un exa-
men mental* 

(Communiqués officiels) 
Paris, 19 Août. 

La' situation est sans grand change-
ment en Alsace. Toutefois, dans la 
Haute-Alsace, nous avons continué à 
progresser., 

Dans les Vosges, les Allemands ont 
repris le village de Ville où nous avions 
une avant-garde. 

Nos troupes débouchent sur la Seille. 
Elles occupent Château-Salins et Dieuzé, 
mais la progression est forcément très 
lente, devant les organisations forti-

fiées et solidement tenues. 
A signaler une rencontre de cavalerie 

heureuse pour nos armes à Florenville, 
en Belgique. 

On annonce que des forces alleman-
des très importantes franchissent la 
Meuse entre Liège et Namur. 

Paris, 19 Août. 
L'armée française a atteint Morhange 
Nous avons progressé rapidement 

dans l'après-midi au-delà de la Seille, 
dans la partie centrale. 

En fin de journée, nous atteignons 
Delne d'un côté, Morhange de l'autre 

La conduite des Allemands 
Paris, 19 Août. 

Aux communications antérieures sur la 
conduite des Allemands, on peut ajouter les 
deux rapports suivants : 

Le premier émane du commissaire spé-
cial de Conflans-Jarny. Il est ainsi conçu -

Le 11 courant, dans la matinée, un officier 
allemand, accompagné de quatre ou cinq 
cavaliers, s'est rendu à la mairie de Jarny et 
a enjoint au maire d'avoir à faire déposer à 
la mairie, dans un délai d'une heure, les 
armes que les habitants pouvaient posséder, 
Une demi-heure après, le nômmé Colignon. 
âgé de 45 ans, rentier à Jarny, se conformant 
à cet ordre, se rendait à la mairie pour y 
déposer son fusil, lorsqu'au détour d'une rue. 
il rencontra une section allemande d'infan-
terie. A sa vue, le nommé Colignon surpris, 
esquissa une retraite, mais les soldats alle-
mands tirèrent sur lui plusieurs coups de feu, 
qui ne l'atteignirent pas. Presque aussitôt 
après, un des soldats de tête de la section se 
précipita sur . le nommé Colignon, et le trans-
perça ,par deux fois de sa baïonnette. Deux 
heures après le dit Collignon expirait à la 
mairie de Jarny, où il avait été transporté. 

Le maréchal des logis de gendarmerie de 
Pillon â recueilli, d'autre part d'un habitant 
la déposition suivante : 

Le 10 courant dans, la matinée, sans pou-
voir préciser l'heure, les Allemands ont 
envahi la commune de Pillon où j'habite. Ces 
troupes composées d'infanterie et de cavale-
rie, étaient assez nombreuses. Vers huit heu-
res un quart ou neuf heures, je me trouvais 
dans ma grange, en compagnie de ma femme 
et de ma fille, lorsque deux fantassins alle-
mands, dont un . sous-officier je crois, y sont 
entrés. Sans prononcer une parole, le sous-
officier a, en ma présence, allumé une allu 
mettre et mis le feu à un tas de foin qui se 
trouvait dans la dite grange. 

Après avoir allumé cet incendie, ces deux 
soldats m'ont saisi brutalement et ml'orut 
emmené avec eux. Ils m'ont conduit dans les 
champs, dans la direction de Mangiennes. 
Environ une heure après, deux autres per-
sonnes de Pillon, M. le curé et M. Débreux, 
ont été emmenés près de moi par les Alle-
mands. 

Vers 3 heures du soir, alors que je me trou-
vais encore dans les champs avec le curé et 
M. Déhreux, les troupes allemandes ont dû 
se replier vers Pillon. Nous nous étions dis-
simulés derrière une haie, lorsqu'un fantas-
sin allemand, qui m'avait sans doute aperçu, 
s'est avancé vers moi et m'a tiré, à bout 
portant," un coup de feu qui m'a atteint au-
dessus du coude gauche. M. le curé et M. 
Débreux, qui étaient mieux dissimulés que 
moi, n'ont pas essuyé de coup de feu. Je 
suis resté un bon moment sur place, et lors-
que j'ai entendu la retraite des troupes fran-
çaises, je me suis dirigé de ce côté et je n'ai 
pas revu mes compagnons. Je suis venu 
échouer dans la commune de Villers-les-Man-
giennes, où des soins m'ont été donnés par 
des militaires français. Le lendemain, 11 
août, j'ai été ramassé parmi les blessés et 
évacué sur l'hôpital de Damvillers. 

Lorsque les Allemands sont entrés dans la 
commune de Pillon, aucun habitant ne leur 
a opposé de résistance. Ils ont incendié une 
vingtaine de maisons dans les mêmes condi-
tions que la mienne. J'ignore où le curé de 
Pillon et M. Débreux se sont réfugiés, et je 
ne puis vous désigner d'autres personnes 
ayant été témoins des brutalités de ces Alle-
mands. 

Enfin, un de nos généraux dè brigade a 
prié le commandant en chef de rendre public 
le fait suivant : 

Un hussard fait prisonnier par les Alle-
mands, a été entraîné par eux et ces soldats 
allemands lui ont ouvert la gorge, devant les 
habitants d'une commune d'Alsace, qui en 
ont témoigné. 

M. Caillaux- est promu 
sous-lieutenant 

Paris, 19 Août. 
Par décret du président de la République, 

M. Caillaux, ancien président du Conseil, ser-
gent de réserve à la 20* section des secrétai-
res d'état-major et de recrutement, a été 
promu au grade de sous-lieutenant: 

La création de 
cartes postales militaires 

Paris, 19 Août. 
Le gouvernement, désireux de rendre plus 

facile et plus rapide l'échange des correspon-
dances entre les militaires et marins et leurs 
familles et amis, vient de décider la création 
de cartes postales spéciales, l'une à l'usage 
des militaires et marins, l'autre à l'usage de 
leurs correspondants. 
-Indépendamment de l'exemption de taxe 

d'affranchissement postal, les cartes en ques-
tion auront le bénéfice d'un mode d'achemi-
nement par priorité et arriveront ainsi à des-
tination plus vite que les correspondances or-
dinaires. 

Les cartes postales militaires envoyées par 
les soldats en campagne devront être remises 
au vaguemestre, et ne porter auopne indica-
tion du lieu d'origine, ni aucun renseigne-
ment sur les opérations passées ou futures. 

De même, les cartes militaires adressées 
aux soldats pftr leurs correspondants ne de-
vront contenir aucune information relative à 
la marche des armées. 

Faute d'être rédigées conformément à ces 
prescriptions, les cartes ne seront pas trans-
mises. 

Les cartes postales militaires seront mises 
en vente à un prix extrêmement modique 

JLdans tous les bureaux de poste. Les militaires 

et marins en seront approvisionnés par le ser-
vice de la trésorerie et des postes aux armées. 

L'administration des postes, qui s'est char-
gée de l'impression des cartes, pense pouvoir 
les mettre à la disposition des soldats et de 
leurs familles avant la fin de la présente se-
maine. 

a cavalerie ma aiiai 

Saint-Pétershourg, 19 Août. 
(officiel) 

Une division de cavalerie autrichien-
ne s'est approchée, le 17 a ont, à midi, 
de la ligne (aorodok-Kouzimine. 

La cavalerie russe se porta an devant 
d'elle, et engagea le combat, qni dnra 
cinq liemres. 

Les charges de ïa cavalerie rnsse in-
fligèrent à l'ennemi de graves pertes. 

Le champ de bataille était couvert de 
cadavres autrichiens. 

A 7 heures du soir, les Autrichiens se 
replièrent, poursuivis par la cavalerie 
rnsse. 

Les pertes russes sont insignifiantes. 

L'fifii allemande an Maroc 
Paris, 19 Août. 

Le bruit se répand à Casablanca qu'un 
des frères" Mannessmann, qui firent, 
comme on sait, pendant plusieurs an-
nées le jeu de l'Allemagne au Maroc, 
aurait été tué par les indigènes qui l'ac-
cusaient de leur avoir vendu de la farine 
falsifiée et empoisonnée. 

Il n'y a pas, jusqu'à présent, confir-
mation officielle de cette nouvelle. 

D'autre part, on communique l'extrait 
suivant d'une lettre reçue ces jours der-
niers de Casablanca : 

Ceux qui nous donnent du fil à retor-
dre ici, ce sont les Allemands. Il y a les" 
frères Mannesmann, chez qui on a trou-
vé une quantité de fusils et de muni-
tions. Cari Fick, celui qui facilitait les 
désertions, avait également des armes 
chez lui. 

Chose assez curieuse, tous les Alle-
mands louent des boutiques à côté du 
parc d'artillerie, et chez l'un d'eux on a 
trouvé 300 mètres de cordon Bickford. 
Ses intentions étaient assez claires. 

Tanger, 19 Août. 
Les ministres d'Allemagne et d'Autri-

che-Hongrie, auxquels ont été remis 
leurs passeports, ont quitté Tanger au-
jourd'hui. 

Ceint 9s écrit sire 
Les fausses nouvelles 

des agences allemandes 
Stolckholm, 19 Août. 

Les agences allemandes continuent d'en-
voyer des informations à la presse sué-
doise. Il convient de relever les suivantes : 

On avoue à Berlin l'échec de Schirmeck. 
Le succès des Français serait dû à la con-
nivence de la population civile. Tous les 
autres succès français en Lorraine ou en 
Alsace sont faux. 

L'agence Wolff publie un rapport du gé-
néral von Stein. On y trouve les assertions 
suivantes : Des officiers français avaient 
été envoyés à Liège pour apprendre aux 
Belges la manœuvre de l'artillerie de forte-
resse. La première attaque fut faite avec de 
faibles effectifs. L'envoi de renforts et d'ar-
tillerie légère suffit à amener la reddition 
de plusieurs forts. L'intervention de la 
grosse artillerie ruina les autres. 

D'autre part, la Correspondance du Nord, 
édictée par le fils de Bjoernstern Bjoernson, 
et qui est rédigée dans une tendance nette-
ment allemande, reproduit in-extenso, l'in-
terview de M. de Bethmann-Holweg, dont 
il a déjà été parlé. Le chancelier y déclare 
que pendant cinq ans il a tout fait pour as-
surer la paix et que la Russie est cause de 
la guerre actuelle. Bien que la mobilisation 
allemande ne soit pas terminée, ajoute-t-il, 
nous avons obtenu des succès et purgé le 
territoire de tous les ennemis.. 

liai i triât les pires 
Les Américains maltraités 

en âil 
Stockholm, 19 Août. 

Les" Américains arrivant d'Allemagne ra-
content les brutalités et les sévices dont ils 
ont été victimes. 

Ceux que les Allemands croyaient anglais, 
étaient maltraités et battus à coups de canne 
et de parapluie. Leurs bagages étaient vo-
lés ou jetés par les fenêtres des trains. 

La municipalité de Copenhague donne la 
plus généreuse hospitalité aux Russes chas-
sés d'Allemagne. Par exemple, 400 pauvres 
russes, spécialement des femmes et des en-
fants, sont gratuitement logés et nourris ici. 

Les Brésiliens menacent 
les Allemands de représailles 

Paris, 19 Août. 
Lors de leur rentrée à Liège, les Alle-

mands auraient fusillé deux Brésiliens, 
MM. Brandi et Bothelo, coupables d'avoir 
crié : « Vive la France ! ». 

Cette nouvelle a produit une très grosse 
émotion dans la colonie brésilienne.. Ua des 

membres de» plus influents de la colonie dî« 
sait à ce sujet : 

« — Si la nouvelle se confirme, nous pour-
rions bien user de représailles. Il y a 300.000 
Allemands au Brésil, nous pourrions venger, 
facilement nos compatriotes. Que les Aile* 
mands prennent garde ! » 

Depuis la reprise du trafic sur les voies fern 
rées, un certain nombre de membres de lai 
colonie brésilienne ont quitté. Paris se ren«; 
dant dans le Midi de la France et au Por-Î 
tugal. Cet exode ne comprend jusqu'à pré«! 
sent que un cinquième des membres de 1g' 
colonie. 

La Conférence de Bucarest 
Londres, 19 Août.-

On apprend de source autorisée que M' 
gouvernement roumain a déclaré qu'il n'y] 
a aucune raison de croire qu'il puisse imo* 
difi-er la décision qu'il a prise le 4 août derW 
niler, principalement en ce* qui concernai-; 
toutes les1 mesures de protection do iseal' 
frontières. 

Dans les cercles diplomatiques roumain1! 
de Londres, op ignore la marche de la con-< 
féren'ce de Bucarest, mais, dit-on, il y a tout 
lieu de croire que la Roumanie fera' tout 6a' 
qui est en son pouvoir pour aider à réglée 
le différend entre la Turquie et la Grèce. 

La Russie regorge de vivres 
Saint-Pétersbourg, 19 Août, s, 

La guerre ayant suspendu toute exporta* 
tion en Allemagne la Russie Occidentale re* 
gorge de vivres. 

Capture d'un vapeur allemand 
Melbourne, 19 Août.-

Le vapeur allemand Wildenfels vient d'arv 
river à Melbourne. Il a été aussitôt déclaré" 
prise de guerre par les autorités. 

Le capitaine du Wildenfels dit qu'il ighen 
rait l'état de guerre, quoiqu'il eut commun^ 
qué par télégraphie sans fil avec d'autrei 
bâtiments. 

Le « Zeppelin II » en Danemark 
Copenhague, 19 Août. , 

Le passage du Zeppelin II est signalé 
au-dessus de Borbjerg (Danemark).ll vo< 
lait à la hauteur de 300 mètres, dans îa 
direction du Nord. 

Deux Autrichiens 
manifestent contre ïa France 

Paris, 19 Août. 
Deux Autrichiens, internés depuis le com< 

mencement des hostilités, au collège de: 
Thiers, se sont livrés, hier, à une manifeS< 
tation contre la France. 

Saisissant un drapeau français, ils le jeté* 
rent sur le sol, le foulèrent aux pieds, et laï 
mirent en pièces. 

Arrêtés aussitôt, ces deux individus furenï 
conduits au poste de police, sous les huées; 
de la foule qui tenta de les lyncher. 

Ils passeront devant le Conseil de guerre 
du XIIP corps. 

Manifestation franco-italienne 
Port-Vendres, 19 Août., 

Une manifestation francophile s'est pro^ 
duite à Port-Vendres. 2.000 Italiens environ^ 
embarqués à bord du vapeur « Levanzo »J 
et retournant à Naples, ont acclamé les soW 
dats français. Debout sur le-pont du navire,,) 
ils ont fait une ovation aux troupes françaW 
ses, aux cris répétés de : Vive la France S 
Vive l'union des nations latines ! A bas l'Au-* 
triche ! A bas l'Allemagne ! 

Rome, 19 Août.-
L'état du Pape s'est subitement aggravS 

aujourd'hui. Tous les cardinaux actuelle-»' 
ment à Rome ont été avertis. 

A 8 heures du soir, on. communique la 
bulletin suivant : i 

« L'état du Pape est toujours très graver-
Température, 39 8, pouls, 140,. respiration,,: 
60. Expectoration plus difficile. De là, com-i 
plication néphrétique s'est ajoutée. L«3j 
Pape garde sa .sérénité d'esprit habituelle*' 
— Signé : Marchiafava, Amici ». i 

Une foule. considérable stationne sur l£j 
place Saint-Pierre, j 

Rome, 19 Août, 10 h. 40 soir., , 
A 8 heures du soir, les conditions de l'étafl 

du Pape ne permettent malheureusement 
plus aucune espérance. Cependant Pie 30 
n'est pas agonisant et il a l'esprit relative-» 
ment lucide. \ 

AVIS DE MESSE 

M. Louis Décanis ; M. et M" Eugène Déca* 
ms, née Garibaldi ; M. et M™ Honoré Man«' 
S'e,»,né-e Décanis ; M'" Fanny Décanis s 
M'" Marie-Louise Décanis ; M"'8 .Fortunée,' 
Louise et Henriette Mandine ; M™ veuve Bré«! 

rnond, née Rarrielle ; M. et M- Frédéric Bar*1 

rielle née Trouyal ; M. Adrien Barrielle V 
M. et M Laurent Oliver, née Carmelm, et* 
leurs enfants ; M. et M" Louis Belleudy, nés 
Bremond,_ et leur fils ; M'" Céline Décanis j 
M. Martin et son fils (de Puyricard) i 
M veuve Louise Beauvois ; M. et M™ Blanc, 
née Ahce Beauvois (d'Aix) ; M™ Julie Beau' 
vois et ses enfants (de Venelles) ; M. Jean. 
Baptiste Garibaldi et ses enfants ; les famille» 
Martin (de Cannes), Maillet, Beaumont. 
Boyer, Artufel, Bérenger (d'Aubagne), RorU 
quette Beauvois (d'Aix) et Beauvois (de Ve« 
neiies), ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte! 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-t 
sonne de Madame Louis DECANIS néai 
Fortunée BARRIELLE, leur épouse mèrel 
belle-mere, grand'mère, sœur, belle-sœur!; 
tante cousine et alliée, décédéê le 18 aoûl 
1914, dans la 66- année de son âge, munie; 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au* 
ront heu aujourd'hui, jeudi, 20 courant, ë 
3 heures du soir, place de Strasbourg 8. 

AVIS DE DECES (Aubagne) 

M. Babley Phrod ; Mme veuve Martial 
Cliastan ; Mme Victorin Chastan et son fils si 
les familles Chastan, de Tholignan ; les fâ-' 
milles Chauvin, de Valence (Drôme) ■ les fa* 
milles Dufau ; Mme veuve Madeleine Fuzan -è 
la famille Chauvin. d'Hyères ; M. et MnW 
Gustave Brunei, de Genève, ont la douleusi' 
de faire part à leurs parents, amis et OOIK! 
naissances de la perte cruelle qu'elles vien» 
nent d'éprouver en la personne de Mmei 
Jeanne BABLEY PHROD, née CHASTAN, leu^ 
épouse, fille, sœur, nièce, cousine et belle-! 
sœur, decédée subitement à Aubagne le 19| 
août 1914, à l'âge de 33 ans. Et les prient 
d assister à son .couvoi funèbre qui aura lieuf 
le 20 août, à Aubagne, à 2 heures 30, à lâf 
maison mortuaire, 1, place d'Aumergues. 

Le présent avis tient lieu de lettres Btf 
faire-part. 

S. 
AVIS DE DECES 

M™ veuve Dominici, M. Louis Dominicï eî 
leur famille ont la douleur de faire part à) 
leurs parents et amis du décès de 'Monsieur: 
dcan-Tcussaint DOMINICI, âgé de 67 ans W 
ny a pas de lettres de faire-part.Pour l'heurW 
des obsèques, se renseigner au domicile, rua 

I t.. 



La Température 
Ciel beau, puis couvert, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait à 7 heures (lu matin, 17 de-
grés • à 1 heure do l'après-midi, 23 degrés 8 et à 
7 heures du soir, 20 degrés. Minimum, 12 degrés ; 
maximum, 25 degrés 2. Aux mêmes heures, Je baro-
mètre Indiquait les pressions de 761 millimètres 3 ; 
,761 millimètres 7 et 763 millimètres 5. Un vent 
faible de sud-Ouest a régné toute la Journée. La 
mer était agitée à, Marseille, à Ferret. à. Alger. 
Bele à Nice. ^ 

Mouvement des Ports, — Le mouvement 
d'entrées et do sorties dans nos ports a été 
hier, de 21 navires dont 20 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : le Lotus, Messageries Maritimes, 
venant de Beyrouth et Alexandrie, avec 794 pas-
sagers et 1.365 tonnes en retour ; le Djcmnad, Mes-
sageries Maritimes, venant de Maurice et Mada-
gascar, avec 245 passagers et 1.110 tonnes rhum, ta-
pioca, peaux, coton, suit ; le Calédonien, Message-
ries Maritimes, venant d'Alexandrie, avec 430 pas-
sagers et 350 tonnes laine, peaux, légumes, etc. ; 
le vapeur espagnol Cabo-Pénas. venant de Bllbao, 
avec 1 passager, sur lest : le vapeur anglais Sciji-
dia, venant de Bombay, avec 22 passagers et 3.000 
tonnes divers ; le' Numldia, Compagnie Fraisslnet, 
venant de Livoumo et Bastia, avec 157 passagers 
et 13 tonnes divers ; l'Ilcnry-Fraissinet, venant de 
Braïla, avec 72 passagers et 200 tonnes céréales et 
divers ; le Martinique, Compagnie Transatlanti-
que, venant de Cette, sur lest. 

Au départ .- L'Eugéne-Péreire, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger ; le vapeur espagnol 
Balêar, parti pour Palma : le Languedoc, Trans-
ports Maritimes, parti pour Alger ; le Maine, 
Transports Maritimes, parti pour Alger ; le Mon!-
Cervtn, Transports Maritimes, parti pour Alger 
Je Nivernais, Transports Maritimes, parti pour 
Alger ; le Mascara, Compagnie Mixte, parti pour 
Alger ' ; la France, Transports Maritimes, partie 
pour Alger ; le vapeur italien Ionlo, parti pour 
Gènes ; l'jlïtor, Compagnie Mixte, pari! pour Tou-
lon ; le vapeuir français Jeanne-Marie, parti pour 
Toulon ; le Mira, Compagnie Mixte, parti pour 
Toulon, le vapeur espagnol Navarre, parti pour 
Barcelone. -

Nous avons appris avec peine la mort de 
Mme Louis Décanis, née Fortunée Barrielle, 
la femme regrettée de M. Louis Décanis, le 
sympathique entrepreneur de transports, et 
la mère de notre excellent ami M. Eugène Dé-
canis. 

■ Dans cette douloureuse circonstance, nous 
adressons à MM. Décanis et à leur famille, 
nos plus cordiales condoléances. 

La réquisition des automobiles. — La Com-
mission de réquisition n° 1 des voitures auto-
mobiles fait prévenir les intéressés qu'elle 
tient à leur disposition les reçus do. réquisi-
tion. Qu'ils veuillent bien venir les réclamer 
ou bien envoyer une personne qui puisse don-
ner quittancé en leur nom. 

L'Œuvre des Nourrissons. — Le Conseil 
d'administration de l'Œuvre des Nourrissons, 
informe les mères de famille que les consul-
tations continuent à être assurées dans les 
Six dispensaires suivants : 

:- 25, rue Thubaneau, vendredi. 
2, rue Belle-de-Mai, samedi. 
65, rue Saint-Lambert, lundi. 
3, rue Antoine-Blanc, mercredi. 
54, rue Caisserie, mercredi. 
3, boulevard du Jarret, jeudi. 

Faculté des Lettres d'Aix. — Le doyen de 
la Faculté des Lettres d'Aix prie MM. les 
professeurs des lycées et des établissements 
libres qui seraient disposés à organiser avec 
lui, à la Faculté des Lettres, des (cours 
gratuits pour le baccalauréat, de vouloir bien 
se présenter à son domicile (36, boulevard 
Carnot), de 9 h. à 11 heures, ou lui adresser 
par écrit leur adhésion. 

Les candidats au baccalauréat, qui ont 
échoué à la session de juillet et qui désire-
raient bénéficier des cours mentionnés ci-
dessus, au cas où ils pourraient être orga-
nisés, sont invités à se faire inscrire par 
lettre ou à se présenter au secrétariat de- la 
Faculté des Lettres, de 10 heures à 11 h. 30, 
avant le 25 août. 

La Société franco-anglaise les Etablisse-
ments « Au Planteur de Caïffa », en outre 
d'un don de 150.000 francs, partagés à toutes 
les œuvres de secours, installe dans ses bu-
reaux, à Paris, 13, rue Joanès, une ambulance 
de 50 lits, dont l'équipement et l'entretien 
sont à sa charge. 

Bourse du Travail. — Les présidents ou se-
crétaires des syndicats ouvriers, siégeant à 
la Bourse du Travail, sont invités à se pré-
senter d'urgence au secrétariat de la Bour=e 
du Travail, bureau n° 16, pour y recevoir uiJ? 
communication très importante. 

Officiers Mécaniciens Brevetés de la Marine 
Marchande. — Les officiers mécaniciens bre-
vetés de la marine marchande du port de 
Marseille sont instamment priés d'assister à 
l'assemblée générale extraordinaire qui aura 
lieu aujourd'hui jeudi, à 5 heures et demie 
du soir, au siège du syndicat. Questions im-
portantes à traiter. 

• Les habitants de Mazargues et de Sainte-
Anne se plaignent que la Compagnie des 
Tramways ait supprimé, depuis quelques 
jours les remorques aux voitures qui desser-
vent cette ligne. 

Vu le nombre considérable de voyageurs, 
surtout vers midi et 7 heures, il est indispen-
sable que la Compagnie rétablisse la régula-
rité du service comme par le passé, car dans 
le cas contraire, des accidents graves pour-
raient se produire. 

Patrons boulangers.— Les patrons boulan-
gers de Marseille sont invités à assister à 
l'assemblée générale extraordinaire qui aura 
lieu vendredi, 21 du courant, à 4 heures, aux 
Deux-Paons. — Le président, Etienne. 

A l'audience des Vacations. — Il y a plu-
sieurs semaines, quelques minutes avant le 
départ du rapide, un pickpocket, Umberto 
Rocchiggiamo, aidé d'un compère, tenta de 
subtiliser, dans le couloiT d'un vagon, le por-
tefeuille d'un voyageur. Le coup classique ne 
put réussir, car le voyageur se méfiait ; à ses 
appels, diverses personnes accoururent et, sur 
le quai de la gare où il s'était enfui, Umberto 
Rocchiggiamo fut arrêté.Il comparaissait,hier, 
à l'audience de vacations que présidait M. Va-
lensi. Après débats et plaidoirie de M' Mouton 
de Guérin, le tribunal, rejetant les explica-
tions d'ailleurs inacceptables de l'inculpé, a 
condamné Umberto Rocchiggiamo à 18 mois 
de prison et 5 ans d'interdiction de séjour. 

M* Trois individus, ces temps derniers, as-
saillaient à la rue Radeau un marin danois et 
le dépouillaient d'une somme de 12 fr. 50. 
Aux cris poussés par la victime de cette agres-
sion, des gardiens de la paix accoururent et 
furent assez heureux pour mettre la main 
sur deux des agresseurs : Agresto Alexandre 
et Armenio Giro. Ces deux chenapans, qui 
étaient traduits à cette même audience, ont 
été condamnés tous deux à 13 mois de prison 
et 5 ans d'interdiction de séjour. 

La Maison FIN SUPRA VASSAL, chocolat 
avec primes, est toujours en mesure de faire 
îles livraisons à sa clientèle. 

Renversé par une automobile. — Au cours 
de l'après-midi d'avant-hier, vers 6 heures et 
demie, l'automobile de M. Duclos, industriel, 
montait la rue de la République. A l'angle de 
cette rue et de la rue Coutellerie, la voiture 
heurta un passant, Lulio Mérano, qui pas-
sait. Le choc fut violent et le piéton fut ren-
versé et contusionné. Immédiatement relevé 
et conduit à la pharmacie Reybaud, Mérano 
y reçut les soins que réclamait son état. 
Puis, M.( Duclos le ramena lui-même en voi-
ture à, son domicile. Son état ne paraît pas 
revêtir un caractère sérieux de gravité. 

Voiée à l'église. — M" Andrée Guieu. habi-
tant 414, rue Paradis, s'était rendue à l'église 
de Saint-Giniez pour y entendre la messe. 
La dame ayant voulu communier, laissa sur 
5a chaise son sac à main. Quand Mme Guieu 
revint à sa place, le réticule avait disparu, 
.enlevé par un inconnu. Divers objets évalués 
à 300 francs y étaient enfermés. Plainte a 
été portée au commissaire de police du quar-
tier qui a informé le service de la Sûreté. 

Un homme brûlé vif, rue des Ferrats. — Un 
accident déplorable qui a profondément ému 
le voisinage, s'est produit hier, vers 4 heu-
res et demie de l'après-midi, rue des Ferrats. 
Le navigateur Antoine Tomasini, figé de 
29 ans, et demeurant au numéro 55 de cette 
rue, voulut à ce moment se faire une infu-
sion, parce qu'il était quelque peu fatigué. 
Pour ce faire, il alluma une lampe à alcool, 
qui explosa, projetant l'alcool enflammé sur 
les .vêtements, du malheureux, dont les cris 

de douleur attirèrent les voisins puis sa 
femme, qui travaillait près de là. Le naviga-
teur avait pu éteindre les flammes qui l'en-
touraient. Mais il était grièvement brûlé à 
l'abdomen et aux jambes. Après avoir reçu 
des soins urgents dans une pharmacie, l'in-
fortuné navigateur a été transporté à l'Hôtel-
Dieu. Son état est des plus graves. 

Chute de bicyclette — Le jeune Jean Gar-
cin, âgé de 15 ans, faisait une promenade à 
bicyclette, avant-hier soir. Il passait sur le 
Prado lorsqu'un cahot lui fit perdre l'équili-
bre. Dans sa chute, Jean Garcin se blessa 
grièvement au bras droit. Il reçut les pre-
miers soins à la pharmacie Ispa et regagna 
son domicile accompagné par un gardien de 
la paix. ^ ^ 

Chronique des vols. — Au cours de l'avant-
dernière nuit, des malfaiteurs dont on n'a 
pas encore retrouvé les traces, ont pénétré 
par effraction dans une baraque dressée à 
l'ancien cimetière Saint-Charles et dans la-
quelle les ouvriers de l'entreprise Faraud en-
ferment outils et matériaux. Une certaine 
quantité d'outils divers évalués à 800 francs 
ont été emportés. La Sûreté enquête. 

Blessé ipar un camion. — Vers 8 heures, 
alors qu'il traversait le boulevard National 
pour se rendre à son travail, le sujet italien 
Joseph Giammugnahi, âgé de 70 ans, demeu-
rant rue Loubon, 75, fut heurté au côté gau-
che par le timon d'un camion et jeté à terre. 
Secouru aussitôt, l'infortuné reçut des soins 
dans une pharmacie voisine, puis il fut trans-
porté à l'HÔtel-Dieu. Son état est assez grave. 

Les accidents. — Le jeune Léon Bouchité, 
9 ans, jouait dans le corridor de la maison 
que ses parents habitent, 48, rue Samatan. Il 
eut la fâcheuse inspiration de grimper à un 
des vantaux de la porte, mais, arrivé à une 
certaine hauteur, il lâcha prise et tomba. 
Dans sa chute, l'enfant heurta la targette de 
la porte, qui le blessa assez grièvement au 
bras gauche. Après avoir reçu les soins du 
docteur Garnier, Léon Bouchité a été ramené 
à ses parents. 

wi M. Testanier, 50 ans, employé, ï, pla-
teau Bompard, et Joseph Marty, réserviste, 
passaient, avant-hier après-midi, au chemin 
de Toulon, sur un camion léger attelé d'un 
cheval. L'animal ayant eu peur, s'emballa et 
les deux hommes sautèrent du véhicule. Tous 
deux furent blessés : M. Testanier à la figure 
et M. Marty au bras gauche. Ils furent soi-
gnés à la pharmacie Ispa, puis ramenés chez 
eux. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Avis de la Mairie. _ Le con-

seil des adjoints a décidé que le traitement des 
employés communaux mobilisés serait intégrale-
ment payé et que la commune recourrait "a un 
emprunt à des particuliers si les subventions ou 
allocations prévues au budget ne rentraient pas. Le 
conseil s'est également occupé du fonctionnement 
des gardes civiles et des moyens de payer à ces 
agents de la force publique l'indemnité qui leur 
est due. 

Le Comité de secours adresse à tous les habitants 
de la commune un vibrant appel en faveur des in-
fortunes crées par l'état actuel. Les dons en ar-
gent, en natme, seront agréés, mais le Comité de-
mande qu'ils se produisent vite, car déjà bien des 
familles sont dans la détresse. 

Nécrologie. — Nous avons appris avec un pro-
fond sentiment de regret la mort survenue, hier, de 
notre dévouée dépositaire d'Aubagne, Mme Phrod, 
née Jeanne Chastan. Mme Phrod, qui avait pu, 
dans la matinée, assurer son travail quotidien, 
s'est éteinte subitement vers midi, malgré les soins 
dévoués dont elle a été l'objet. 

Nous présentons à M. Phrod, à la mère et à la 
coeur de la regrettés défunte, ainsi qu'à toutes les 
familles frappées par ce deuil cruel l'expression 
de toute notre douloureuse sympathie. 

LA ClOTAT. — Le Comité de secours a dé-
cidé de recourir à l'adjudication pour les fourni-
tures à faire. Les soumissionnaires devront adres-
ser leurs offres, sous pli cacheté, au Comité, à la 
Mairie, avant jeudi 20 du courant, 17 heures. Les 
soumissions doivent porter sur les fournitures sui-
vantes : 

1. Pain 2* qualité en 3 lots, environ 100 kilos par 
lot. 

2. Légumes secs ; haricots, lentilles, pois cassés. 
3. Pâtes alimentaires. 
4. Légumes frais : pommes de terre, choux, to-

mates, haricots verts, etc. 
5. Graisse, lard, ptUt salé. 

FEMINA-DINEMA-GAUMONT 
Dernières de l'ENFANT DE PARIS 

Aux ACTUALITES : Départ de troupes 
vers l'Est ; Nos Alliés' et leurs Armées, 
etc. Matinée et soirée. 

La Solidarité latinal 
Les Comités de secours 

On nous communique : 
Comités suburbaitns fédérés.— Les Comités su-

burbains fédérés (fondés le 5 mars 1911), consi-
dérant que la centralisation des secours est des 
plus difficiles à cause du périmètre très étendu 
engilobé dans ce groupement, adressent leurs sin-
cères remerciements à tous ceux qui ont répondu 
à leur appel et estiment que chacun des Comités 
peut agir beaucoup plus efficacement dans son 
propre milieu, et organiser, plus utilement, les 
secours dans son quartier respectif, où une en-
quête discrète lui fera connaître les infortunes à 
soulager ainsi que les familles de mobilisés à 
secourir. En conséquence, le ConseU d'administra-
tion des Comités suburbains fédérés, rend leur 
entière liberté aux Comités adhérents, pour l'or-
ganisation des secours, certain d'avance que le 
but humanitaire poursuivi sera plus sûrement at-
teint, grâce au patriotisme, à la générosité et au 
dévouement de ceux qui en assumeront la tâche. 
Le Conseil d'administration est unanime à ap-
prouver l'initiative de son président, M. Sauze, 
qui a mis, au service des autorités civiles et mi-
Utaiires, l'organisation des Comités suburbains fé-
dérés qui seront toujours heureux de collaborer, 
pour leur modeste part, à l'œuvre commune. 

Comité Grand'Rue-Chevaller-Rozc. — Le Comité 
de secours du quartier Grand'Rue et Chevalier-
Roze. a l'honneur de faire appel aux Comités des 
fûtes de quartier du 14 JuiUet 1914 qui auraient 
eu des lots de tombola non réclamés après les 
délais prévus, et les prie de vouloir bien les re-
mettre au Comité de secours du quartier indi-
qué plus haut pour en faire une tombola au nro-
flt des femmes et mères nécessiteuses des mobi-
lisés, ce serait ainsi participer à une bonne œu-
vre. Le Comité Grand'Rue et Chevalier-Roze com-
mencera par ses listes de souscriptions imprimées 
et timbrées, le 20 août. Il espère que MM. les 
commerçants, magasiniers et particuliers voudront 
bien y réserver bon accueU. 

Les mères et femmes de mobilisés nécessiteuses 
peuvent se faire inscrire tous les soirs, bar de 
la Cigale, Grand'Rue. 

Saint-Joseph.— Souscriptions recueillies au siège 
du Comité et par le président : anonyme, 50 fr.; 
Mes Legré, 20 fr. ; Négretti, 10 fr. ; anonyme, 
5 fr. ; MM. Frisch de Fels, 20 fr. ; Savy, 20 fr.; 
Rlpert René, 10 fr.; Didier, 10 fr. ; Sayou, notaire, 
20 fr. ; Brémond, 6 fr. 50 ; Prévôt, 5 fr. ; Bou-
dier,' 5 fr.; Me Blanchard, 5 fr.— Total : 186 fr. 50. 
Le Comité remercie- les généreux bienfaiteurs. Les 
listes restent ouvertes au siège, chez le président 
et dans les établissements Lombard et Solar. Les 
personnes nécessiteuses qui désirent recevoir du 
pain, sont priées de s'adresser immédiatement au 
Comité. 

4e Canton.— Ce soir, à 9 heures, au siège, 2,grand 
chemin d'Aix, assemblée du Comité. Les adhé-
rents des quartiers du Lazaret, d'Arenc et Vin-
cent-le-Blanc sont tout particulièrement priés d'y 
assister. 

Comité Endoume-Bompard.— Le Comité fait ap-
pel aux familles aisées du quartier, ainsi qu'aux 
magasiniers qui voudraient bien, par leurs dons 
en espèces ou en nature, l'aider à soulager les 
infortunes créées par la guerre. Une permanence 
fonctionne au siège du Comité, 226, rue d'En-
doume (bar de la Station). Des listes de sous-
criptions, portant le timbre du Comité, seront 
prochainement mises en circulation: Les sommes 
ainsi recueilles seront converties en bons d'ali-
mentation qui seront distribués, après sérieuse en-
quête, aux seules familles nécessiteuses de mo-
bilisés qui adresseront une demande au président 
du Comité. Un pressant appel est fait également 
aux hommes et Jeunes gens qui voudraient prêter 
leur concours à la distribution populaire des sou-
pes, le matin, de 10 heures à midi. 

Les membres du Comité, ainsi que les person-
nes désirant s'intéresser à l'œuvre humanitaire 
suscitée par les événements, sont priés d'assister 
à l'assemblée générale qui aura lieu dimanche, 
23 du courant, à il heures du matin, au siège 
du Comité. 

Comité de secours (210, boulevard National). — 
Le Comitité taforme les familles nécessiteuses du 
quartier compris dans le périmètre du pont de 
Saint-Mauront, rue Loubon jusqu'au pont du che-
min de fer, boulevard Boues, rue Belle-de-Mai en 
deçà du pont, rue Cavaignac, Gu.ibal, Honnorat 
Jusqu'à son croisement avec la rue de Crimée, 
cette dernière en totalité, boulevard de Stras-
bourg, les rues Hor.he, Kiéber. Jur.ct, impasse 
Junot, qu'elles doivent S9 faire Inscrire Jeudi à 
son siège, munies d'usé pièce justificative. 

Comité de secours de VEstnquc-Plagc. — Pre-
mière liste de souscription : Mine Leclerc, 10 fr.; 
M. Amédéo Pierre, 5 fr. ; Rlbéra, 2 fr. ; Ollive Jo-
seph, 10 fr. ; Damonte Barthélémy, 1 fr. ; Ponsa.rd 
Paul, l fr. ; Bernard Auguste, 2 fr. ; Prat Jules, 
1 fr. ; Giraud Marins-, i fr.; Gautier Joseph, 2 fr.; 
Laeuve, voyageur, 5 fr. ; Chauffert Casimir, 20 fr.; 
Leclerc Pierre, 20 fr. ; ÀUlàgnlèr Ernest, 1 fr. ; 
Laferme Edouard, 5 £r. ; Bornls, directeur do 

l'école, 5 ; Turcon Clarlus, 5 fr. ; Goudet, voya-
geur, 2 "ÎE; Gldde, instituteur, 5 fr.; Jourdan, 
coiffeur, 2 fr.; Mme veuve Isnardon (tabacs), 
2 fr. ; MM. Lindcnmcyer (chaux et cimente Port-
land, 100 fr. ; Arnaud Urbain, 1 fr. ; Pierre frè-
res, 50 fr. ; Giraud Auguste, 2 fit, ; Ombre Ulysse, 
instituteur, 2 fr. ; Coulomb Hyacinthe, 5 fr. ; Ver-
nler Julien, instituteur, 2 fr. ; Bertrand, boucher, 
2 lr.; Camal Honri (bains), 1 fr. ; Boyer Jean, 
5 fr.; Roux, marchand de vins, 5 fr.; Boyer Paul, 
5 fr. ; Mme veuve André, confiseur, 1 fr.; MM. 
BaiTau Hippolyto (journaux), 1 fr.; Chauffert 
Charles, 50 fr.; Rambaldi Joseph, 15 fr. ; Mercier 
Pierre (scierie), 20 fr.; Brunon (osséine), 50 fr. ; 
Coutelle Jean-Louis, retraité, 10 fr.— Total de la 
première liste : 434 francs. 

N.-B.— Le Comité adresse un pressant appel aux 
personnes généreuses de l'Estaque-Plage et Riaux, 
pour lui apporter leur offrande afin de secourir 
les familles nécessiteuses. Les dons en. argent ou 
en nature sont reçus chaque jour, de 9 à 11 heures 
du matin, au siège du Comité (chalet - Mistral), 
ou chez M. Coulomb, trésorier. 

Solidarité nationale. — Les convocateurs de 
l'Union Fraternelle Marseillaise, ainsi que les fon-
dateurs de l'œuvre do Solidarité Nationale, ayant 
assisté à la réunion du 6 août, sont priés de 
se rendre à l'assemblée générale qui aura lieu, 
café do la Bourse, au 1er, Jeudi soir, 20 août, 
9 heures du soir. La Commission provisoire ren-
dra compte do sa mission : choix d'un local. \ 

Cercle Sébastopol. — Le Comité de secours du 
Cercle Sébastopol informe les famines des mobili-
sés et nécessiteuses que les consultations gratuites 
du docteur Duchamp commencent aujourd'hui 
jeudi et se continueront tous les mardi, jeudi et 
samedi, de onze heures à midi, dans le local du 
Cercle, place Sébastopol, 2 a. 

Les personnes ayant droit à la gratuité de ces 
consultations et des médicaments ordonnés doi-
vent, habiter dans le périmètre sousJndiqué : 

Rue Sébastopol, place Sébastopol, rue Monte-
Cristo, rue du Camas, rue Abbé-de-l'Epée, tra-
verse du Camas, Jarret, rue des Orgues. Dans ce 
périmètre, les médicaments- seront fournis par 
M. Isnard, pharmacien, 60, rue Sébastopol. 

D'accord avec le Comité de secours du 6* can-
ton, 1, boulevard du Jardln-Zoologique, le docteur 
Duchamp consultera également aux mêmes Jours 
et heures et au même local les personnes dans le 
même cas comprises entre le chemin de la Blan-
carde, Jarret, place du Jardin-dcs-Plantes, che-
min des Chartreux, boulevard Maurel, rue Lacê-
pède et boulevard du Jardln-Zoologique. Les médi-
caments, pour ce périmètre, seront fournis par M. 
Franc, pharmacien, boulevard de la Madeleine,200. 

Les Intéressés n'auront droit à ces secours médi-
caux et pharmaceutiques qu'après avis d'une Com-
mission d'enquête qui statuera sur leur demande. 

Le Conseil d'administration. 
Quartier rauban fil' canton). — Les membres 

du Comité sont priés d'assister" à la réunion qui 
aura lieu ce soir, à 9 heures, grand bar Moderne, 
saUo du fond. Mesures à prendre pour la distribu-
tion des secours de lait. 

Comité Madrague-Boulevard Oddo. — Sur la con-
vocation du Comité du boulevard Oddo, les mem-
bres des Comités de secours créés dans les quar-
tiers de la Madrague, CabuceUe et boulevard 
Oddo se sont réunis le 17 août au Sportiing-Bar, 
route d'Aix, 1914, dans le but de fonder un Comité 
de secours unique du 20* bureau de vote. 

Etaient présents : MM. Cayol, Gazay, Niel, Nico-
lini, Magalon, Alibert, Raphaël, Nicolas, Clémenttn, 
Brochier, Bonacorsi, Zocola, Michel, Gaston, Fage, 
L-afosse, Nicolas, Etienne, Vie], Car, Coqaiillat, 
Txmg, Rougier, Poully, Dao, Albouy, Hostachy, 
Fouque, Maignan, FIThol, Gezmona, Martel. 

Le bureau a été constitué de la façon suivante : 
Président : Gazay ; vice-présidents : Alibert, 

Oppenheim, Nicolas Clémentin, Ccquillat ; tréso-
rier : Nicolas Etienne ; vice-tTésoriers : Magalon, 
Bernard ;. secrétaire : Fage ; vice-secrétaires : 
Lafosse, Mareellin ; auditeurs des comptes : Oayol, 
Brochier, Viel, Nieolliii ; assesseurs : Bonfille et 
Malgnan. 

Le siège du Comité de secours a été fixé à La 
Butineuse, boulevard Oddo. 

Une permanence sera établie à partir du 18 août 
au siège du Comité, où tous les renseignements 
nécessaires seront fourmis aux Intéressés et où les 
demandes de secours seront reçues. 

Le trésorier du Comité provisoire, M. CoquiUat, 
passant ses comptes au nouveau trésorier, nous a 
remis la liste suivante : 

Anonyme, 30 fr. • Rémuzat, liquoriste, 20 fr. ; 
Coquillat. confiseur, 20 fr. ; Mouiren, tonnelier, 
5 fr. ; Bonacorsi, 5 fr. ; Sarguis Serge Guerdi-
guian, marchand d'oeufs, 25 fr. ; Anonyme, 20 fr. ; 
Roux, liquoriste, 10 fr. ; Delauset C. M., 10 fr. ; 
Bertocchiio HenTi, 1 fr. 50 ; Rougier Pierre, 5 fr. ; 
Vincent Jules, 5 tr. 

Dons en nature : Terreno, restaurant et bar, 
m bons d'un litre do vin ; Hugues, droguiste, 
62 boîtes de sardines à l'huile ; Achard, charcu-
tier, 20 bons de 0 fr. 50 ; Botto, épicier, chemin 
de la Madrague, 9F 30 bons d'alimentation de 
un franc ; Philippe Jacob, liquoriste, 20 bons 
d'un litre de vin ; P. Bonacorsi, cordonnier à la 
CabuceUe offre de faire gratuitement les répa-
rations die chaussures aux membres des familles 
nécessiteuses. 

Sociétés diverses 
Société Saint-Remy n. se.— Les secours médi-

caux et pharmaceutiques continueront d'être as-
surés aux familles des sociétaires mobilisés, vi-
vant sous le même toit, sans avoir à payer au-
cune quotité. Ces familles devront se présenter 
à la perception. du dimanche 23 du courant, au 
siège, Maison do la Mutualité, où les décisions 
de l'assemblée lui seront communiquées. Les quo-
tités et les jours de perception restent les mêmes 
pour les non mobilisés.— Le président, Jaufjret. 

Les Prévoyants de la Belle-de-Mai n. 181.— La 
Société a décidé que la suppression des quotités 
est accordée pendant toute la durée de la guerre 
à la famine du sociétaire mobUisé, tout en lui 
maintenant Je droit aux secours médicaux et 
pharmaceutiques.— Le président. Marin. 

Aux entrepreneurs, architectes et propriétaires. 
Une quantité d'ouvriers carreleurs ayant été 

mobilisés, un groupe se tient à leur disposition 
pour effectuer tous travaux de carrelage. Voir 
ou écrire : Carbone, bar des Lions, cours Bel-
sunce, 12 a. 

Les travailleurs du tonneau.— Le Conseil syn-
dical invite les ouvriers tonneliers et similaires' 
en chômage de venir se faire inscrire pour éta-
blir le nombre des chômeurs de la corporation 
(circulaire de la Préfecture). Permanence Bourse 
du Travail, salle 18, matin, 10 heucres à midi, 
soir, 4 à 7 heures.— Le Secrétaire. 

Syndicat du bâtiment.— Les travailleurs du bâ-
timent de la place de Marseille et non mobilisés, 
adhérents au syndicat unique, sont priés de passer 
à la permanence, vendredi, 21 du courant, à 
6 h. 30 du soir, salle 6, Bourse du Travail. Dis-
positions à prendre et nomination d'une Commis-
sion déléguée auprès des pouvoirs publics, en vue 
d'étudier la reprise des travaux arrêtés depuis 
le commencement des événements actuels, et d'at-
ténuer si possible le chômage qui sévit dans notre 
corporation.— Pour la Commission : E. Dutin. 

Maison Roussel et Rebutât.— Les familles du 
personnel ouvrier mobilisé de la maison A. Rous-
sel et Rebufat, 7, 9, 11, rue d'Italie, sont infor-
mées qu'une caisse de secours a été constituée 
par ces messieurs avec le concours de leur per-
sonnel non mobilisable. 
— *&s» 

VSUS PÂYêZ SOiiïEHT A CRÉDIT UH OBJET 3 FOIS SA VALEUR 
notre grand constructeur régio-
nal, le triomphateur de tant 
d'épreuves sur route, ne vend 
ses Vélos qu'au comptant, 

mais ses prix sont 1res avantageux. 
Une seule qualité : Extra-Supérieure 

8, Bouleiard Thurner. — Envois franco Catalogue illustré 
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En vertu des réserves que comporte son avis du 
14 du courant, relatif à l'acceptation dans les 
trains du service journalier, de diverses marchan-
dises, la Compagnie P.-L.-M fait connaître qu'elle 
doit surseoir à l'acceptation des marchandises du 
trafic commercial jusqu'à nouvel avis. 

wv M. Gonnet, le populaire crieur public, nous 
informe de la décision prise relativement à l'exer-
cice de ses fonctions. 

Le tambour sera dorénavant réservé à l'annonce 
de communiqués officiels. Les avis publics pour le 
compte de particuliers seront annoncés à son de 
trompe. 

Goutte de Lait Aixoisc. — La soupe sera distri-
buée, à partir du jeudi 20 août, à 11 heures 30, aux 
femmes. La Goutte de Lait lait un pressant appel 
a 3ia population. Elle acceptera avec reconnais-
sance les dons de toute espèce notamment objets 
de layettes, vêtements, même usagés, pour enfants 
du premier âge. Nous prions instamment les so-
ciétaires de l'Œuvre do bien vouloir participer à 
la distribution des soupes qui aura lieu le matin 
à 11 heures 30. 

wv. M. le docteur Gharpin, interne des hôpitaux 
do Paris, attaché à l'hôpital d'Aix, a inauguré, 
lundi, les cours destinés à former des aides infir-
mières pour la Croix-Rouge. Le grand amphithéâ-
tre de la Faculté des Lettres était garni d'une 
foule de dames et jeunes filles désireuses de rem-
plir ces fonctions. Plus de deux cents inscriptions 
ont été recueillies. Le docteur Charpin a traité 
avec beaucoup d'autorité et de clarté la question 
de l'antisepsio si utile dans les hôpitaux, MM. 
les docteurs Sicaid et Pernod lui succéderont dans 
ces cours q-u.i doivent avoir lieu, en outre du lundi, 
le mercredi et le vendredi. 

Les deux sociétés de Croix-Rouge d'Aix ont reçu 
des dons généreux. Elles nous chargent de leurs 
remerciements pour les personnes qui ont bien 
voulu répondre à leur appel. De nombreuses com-
munes des environs ont fait des dons importants 
soient collectifs soient individuels. Des quêtes ont 
eu lieu dans les églises catholiques par ordre de 
l'archevêque d'Aix. et au temple protestant par 
les soins difS pasteur Siblcyras. A tous, le Comité 
de la CroiJfc^uge adresse l'expression de sa vive 
reconnaissance. 

Les fournisseurs qui ont des notes à présenter à 
l'Union des Femmes de France pourront le faire 
tons les jours, de 3 heures à 5 heures , à son se-
crétariat, au Lycée Mignet. 

IM La police d'Aix a arrêté un individu pour 
vol d'effets au préjudice d'un militaire. 

•wv Le procureur de la République a fait écrouer 
fous, inculpa.t'on d'outrages à un commandant de 
la force publique un nommé Ocronti, de Rasuen, 
commune d'Is-tres. Cet individu avait insulté et 
menacé un sous-officier chef de patrouille, qui 
voulait le calmer alors qu'il brisait tout dans un 
débit où il se trouvait. Ocronti donne pour excuse 
qu'il était en état d'ébriété!. 

La fiierre jtJs Corameree 
line Lettre de M. Artaud 

à I. le Préfet 
Le président do la Chambre de Com-

merce de Marseille a adressé à M. le Pré-
fet des Bouches-du-Rbône la lettre sui-
vante : 

Monsieur le Préfet, 
Par lettre en date du 14 août, la maison 

Noilly Prat et Cie, de notre ville, nous in-
forme qu'elle a fait rechercher dans les di-
vers établissements de crédit de notre place 
les traites fournies sur elle et qui ne lui 
avaient pas été présentées, dans le but d'en 
acquitter le montant. Ces traites n'ayant pu 
être retrouvées et payées que quelques jours 
après leur échéance, certaines banques ont 
émis la prétention, à la profonde surprise 
de la maison Noilly Prat et Cie, qui ne 
croyait pas devoir user du moratorium, et 
qui se préoccupait de rechercher elle-même 
les obligations qu'elle avait à acquitter, de 
lui faire payer l'agio correspondant à ces 
quelques jours, en le calculant sur la base 
du taux actuel de l'escompte ; d'autres ban-
ques, sans exiger le paiement immédiat de 
cet agio, ont fait sur ce point toutes réserves. 
Nos ressortissants nous font remarquer que 
cette question de l'agio n'a pas été soulevée 
dans les divers décrets moratoires rendus, et 
notamment dans le dernier, qui les résume 
et les remplace. 

La prorogation de 30 jours, décrétée le 9 
août à. dater du 1er du même mois, va arri-
ver à son terme pour les échéances du 31 
juillet dernier, et il n'est pas douteux qu'un 
nouveau décret doive intervenir à très brève 
échéance. Nous croyons utile, sans plus at-
tendre, de passer en revue les questions qu'il 
devra régler. 

Agio sur les traites prorogées 
La Banque de France n'exige pas d'intérêt 

de retard pour les trente jours de proroga-
tion résultant du décret du 9 août 1914. 

Le moratorium s'explique notamment par 
l'impossibilité où se trouvent les maisons 
dont les chefs ou le personnel sont mobilisés 
de payer leurs échéances, et l'impossibilité 
pour celles qui n'encaissent pas leurs factu-
res ou ne vendent pas leurs marchandises de 
faire également honneur à date fixe à leurs 
engagements. Il s'agit là d'une nécessité de 
défense nationale, et rimmobilisation prove-
nant de la prorogation des échéances trouve 
certainement sa contre-partie dans une por-
tion de rémission supplémentaire de 6 mil-
liards que la Banque de France a été auto-
risée à effectuer. La partie de cette émission 
qui remplacera dans la circulation les som-
mes momentanément immobilisées par le mo-
ratorium ne coûtant rien à la Banque de 
France* ne doit pas entraîner le paiement 
d'agios, pour une mesure éminemment sus-
pensive, à laquelle il est paré d'une façon 
spéciale et gratuite. Si la Banque de France 
ne réclame pas d'intérêt aux souscripteurs 
des obligations qui les acquittent entre ses 
mains, elle n'en réclamera pas davantage, 
semble-t-il, aux banques, à qui elle aura peut-
être à les rendre, et ces dernières ne sont 
pas fondées à réclamer à leur tour des agios. 

Nous croyons donc que, dans le décret qui 
va intervenir à tout moment pour une nou-
velle prorogation des échéances, le Gouver-
nement devrait stipuler qu'aucun agio ne 
doit être réclamé au souscripteur d'une obli-
gation antérieure au 4 août qui acquitte cette 
obligation exactement dans le délai de pro-
rogation. 
Agio sur les dépôts en banque à rembourse-

ment prorogé 
Depuis le moratorium du 1er août, les ban-

ques ont maintenu le taux extrêmement ré-
duit d'intérêt des comptes de dépôt, fixé à 
1 1/2 % l'an dans la plupart des établisse-
ments. Ce taux avait sa raison d'être lors-
que la Banque de France ne réclamait elle-
même pour son escompte que 3 1/2 % l'an, et 
en raison de l'obligation où étaient les ban-
ques de rembourser à vue les dépôts accep-
tés par elle. Mais depuis que le taux de la 
Banque a été fixé à 6 % l'an, une rupture 
d'équilibre s'est produite entre l'ancien taux 
des dépôts à vue et le taux dq la Banque de 
France. De plus, le moratorium obtenu par 
les banques prouve bien qu'elles ont aliéné 
les dépôts, e.t elles n'ont pu le faire qu'en 
vue d'opérations dont elles comptaient tirer 
un bénéfice justifiant l'attribution d'un inté-
rêt assez élevé à ceux de leurs déposants 
qui sont devenus involontairement leurs com-
manditaires. 

De plus, pour les opérations faites après le 
4 août, les banques escomptent ou avancent, 
à des taux basés sur celui de la Banque de 
France, et ceux qui sollicitent ces escomptes 
ou ces avances n'auraient pas à les deman-
der s'ils jouissaient de la libre disposition de 
leurs dépôts. Il est inadmissible que les ban-
ques puissent ne bonifier que 1/2 % l'an à 
quelqu'un à qui elles retiennent 10.000 francs 
contre sa volonté, et qu'elles exigent 7 ou 
8 % l'an de la même personne, si cette per-
sonne a besoin de replacer dans ses affaires 
les 10.000 francs gardés par les banques. 

Lq nouveau décret à intervenir devra donc 
fixer au taux de la banque minimum l'inté-
rêt à bonifier aux déposants sur la partie de 
leurs dépôts antérieure au moratorium, rete-
nue contre leur volonté. L'intervention gou-
vernementale est d'autant plus légitime en 
cette matière qu'il y a chez les banques un 
concert démontré par l'obligation substituée 
à la faculté pour la limitation des versements 
sur les dépôts. 
Nouveau dividende à prévoir de la part des 

Banques sur les dépôts à vue antérieurs 
au moratorium, 
En principe, les banques devraient rem-

bourser l'intégralité de leurs dépôts, à moins 
de justifier que les sommes employées par 
elles en report au 31 juillet 1914 et en effets 
de commerce non admis par la Banque de 
France dépassent le montant de leur capital 
et de leurs réserves, défalcation faite de 
leurs immeubles. En pareil cas, ce dépasse-
ment seul pourrait représenter la partie de 
leurs dépôts qui pourrait être immobilisée 
jusqu'à la rentrée des sommes dont l'échéance 
est prorogée ou jusqu'à une augmentation de 
capital permettant aux banques de faire face, 

avec leurs propres ressources, aux risques 
quelles ont assumés. Si les banques avaient 
à produire cette situation et qu'elle fût rigou-
reusement contrôlée, il est probable que la 
presque totalité, sinon la totalité des dépôts 
à vue, pourrait être immédiatement rembour-
sée. Mais si des mesures de salut financier 
imposent, pour couvrir de lourdes fautes de 
gestion, l'immobilisation partielle prolongée 
des dépôts remboursables à vue, un dividende 
important nouveau doit être entrevu à bref 
délai, et nous croyons que le minimum qu'on 
puisse demander, en dehors des facilités déjà 
accordées pour salaires, etc., devrait être 
de 25 % à payer à partir du 31 août courant. 

Il s'agit là. non pas d'obligations contrac-
tées en vue d'un délai de liquidation de mar-
chandises comme le sont les effets de com-
merce, mais de sommes destinées, au con-
traire, à faire face aux mécomptes dans les 
délais de liquidation de marchandises, c'est-
à-dire d'un fonds capital, dont l'absence aux 
mains dos industriels, des entrepreneurs et 
des commerçants, est faite pour arrêter tou-
tes affaires, engendrer du chômage et ruiner 
l'activité productive. 

Acceptation par les tirés des effets do com-
merce antérieurs au 4 août. 

L'acceptation des effets de commerce a pour 
conséquence de rendre bi-latéral un acte qui, 
jusqu'à l'acceptation, est unilatéral de la 
part du tireur ; c'est la reconnaissance d'une 
dette permettant de ne pas avoir à la prou-
ver par d'autres documents, en un mot, c'est 
une formalité permettant à l'effet de com-
merce de se suffire à lui-même. Il est donc 
très intéressant pour les tireurs des effets 
prorogés d'obtenir l'acceptation des effets 
créés avant le 4 août. D'autre part, les tirés 
craignent que leur acceptation se produisant 
après le 4 août, n'opère novation dans le 
caractère de l'effet et ne les place dans les 
conditions des engagements souscrits après 
le 4 août. 

U faudrait, pour dissiper à cet égard toute 
indécision, que le décret à intervenir stipu-
lât que l'acceptation postérieure au 4 août 
donnée par un tiré pour un effet émis avant 
cette date, n'est qu'une reconnaissance de la 
dette antérieure et ne comporte pour celui 
qui donne cette acceptation aucune obliga-
tion supplémentaire vis-à-vis de son créan-
cier, et lui laisse le bénéfice de la proroga-
tion. 

Etats justificatifs de paiement des salaires 
du personnel 

Il semble que le texte du décret prévoit 
seulement une justification des retraits par 
un bordereau des salaires signé par le chef 
de l'entreprise, mais il faudrait que ce fût 
spécifié. Certaines banques ont demandé que 
les hordereaux fussent visés par le commis-
saire de police, ou par la Chambre de Com-
merce, ou par le Tribunal de commerce, et 
les commissaires de police, les tribunaux de 
commerce et les Chambres de Commerce 
pressentis ont déclaré n'avoir à cet égard 
aucune obligation. Certaines banques ont 
même émis la prétention que les dépôts des 
chefs d'entreprises en cause fussent énumé'-
rés au bas des bordereaux avec indication 
de leur chiffre et des banques qui en étaient 
détenteurs. On se demande comment d'aussi 
exorbitantes prétentions peuvent se justifier, 
mais lorsqu'elles se produisent vis-à-vis d'une 
maison isolée ayant besoin de son argent, 
elles peuvent être accueillies et constituer de 
déplorables précédents. Il serait donc néces-
saire que le décret déclarât que chaque chef 
d'entreprise est admis à affirmer sous sa res-
ponsabilité que le bordereau de salaires qu'il 
présente est sincère et véritable. 

Loyers 
Le gouvernement a bien voulu prendre des 

mesures de bienveillance à l'égard des loyers 
inférieurs à 600 francs, considérant, que les 
loyers supérieurs pouvaient correspondre à 
du luxe. Il n'en est rien pour les loyers com-
merciaux et industriels, qui atteignent des 
sommes considérables que les locataires ne 
peuvent payer aux échéances, dans nos ré-
gions, de Pâques et de Saint-Michel, qu'en 
comptant sur la totalité de leurs disponibi-
lités et sur les recettes des derniers mois 
du semestre. Or, les recettes d'août et de 
septembre de cette année sont si faibles, lors-
qu'elles ne sont pas nulles, qu'elles ne per-
mettent que le paiement des salaires, et qu'il 
faut appliquer aux loyers commerciaux et 
industriels la prorogation des autres obliga-
tions. 

Quant aux loyers personnels supérieurs à 
600 francs, ils constituent pour ceux qui ont 
à les payer une charge aussi lourde que les 
autres, si l'on considère que toute fortune 
est représentée par des immeubles, des titres 
ou des dépôts en banque, et qu'en ce .mo-
ment on ne peut rien tirer de ce qu'on pour-
rait appeler ces diverses cristallisations de 
la fortune. 

Cependant il serait naturel que les loca-
taires des habitations de luxe payassent à 
leurs propriétaires une proportion de leur 
loyer égale au dividende que les déposants 
seraient autorisés à retirer des banques. Par 
exemple, il pourrait être établi que les loca-
taires en question seront astreints à payer 
30 % de leur loyer s'ils peuvent retirer 30 % 
de leurs dépôts en banque. 

Nous concluons à ce que les loyers des 
locaux commerciaux et industriels soient 
considérés comme de véritables échéances 
commerciales. Par contre, les loyers des ha-
bitations personnelles pourraient être payés 
dans la proportion dans laquelle las dépo-
sants seraient admis à retirer leurs fonds en 
banque. 

Durée du moratorium envisagé 
Tout le mande a considéré que la proroga-

tion des échéances, conséquence de la mo-
bilisation,-devait avoir pour terme la démo-
bilisation, et il y aurait intérêt à ce que le 
nouveau décret lui donnât ce terme, pour le 
cas où elle interviendrait avant trois mois ; 
sous cette réserve, la nouvelle prorogation 
devrait avoir une durée de trois mois. 

Nous vous prions, Monsieur le préfet, de 
transmettre, d'urgence ces considérations au 
gouvernement, dont la sollicitude éclairée 
devra s'exercer à très bref délai pour régula-
riser une fois de plus et, souhaitons-le, d'une 
façon définitive, la prorogation des échéances 
et toutes les questions annexes que soulève 
cette décision . 

Veuillez agréer, etc. 
Signé : A. ARTAUI}. 

Parti Socialiste (S. F. 1.0.) 
Fédération dos Bouches-du-Rhône 

Le Comité de Solidarité s'est ■ 'réuni, hier soif, 
18 du courant, au siège, 55, rue Grignan, en assem-
blée générale. Plusieurs élus assistaient à cetW 
réunion. Les délégués des sections ont constat* 
unanimement que l'appel lancé par le parti, dès 
le début de la crise actuelle, avait été entendu 
par tous. En effet, indépendamment de l'œuvre 
accomplie au sein du Comité central, nombreux 
sont les Comités de quartier qui se sont consUtués, j* 
sur l'initiative ou avec le concours des membres 
et des élus du parti, pour poursuivre le même bui 
de solidarité patriotique et humaine. 

En présence de ces organisations écloses un pea 
partout, le Comité a décidé qu'U y avait lieu 
d'engager tous les membres du parti à en renfor« 
car le nombre des adhérents, et à participer à 
l'œuvre commune, solidairement avec tous les 
bienfaiteurs, sans distinction de parti, ni de re-
ligion. 

En conséquence la tâche du Comité central est 
terminée, le parti faisant toute confiance aux or-
ganisations de quartier, mieux placées pour con-
naître et soulager les misères connues dans leura 
sphères respectives. 

Elles peuvent compter sur le concours dévoué de 
tous nos élus et de tous nos militants. 

Néanmoins, les membres du parti continueront 
à se tenir en contact, au cours des événements ac-
tuels, pour prendre toutes décisions Intéressant 1* 
Parti et la classe ouvrière. 

Des réunions hebdomadaires auront lieu tous la* 
dimanches matin, à 9 heures, aux bureaux de la 
Provence, 55, rue Grignan. , ; 

Le secrétaire fédéral : L. Fautrler. V 

Bulletin Commercial du 19 Août 
BLES. — Arrivages, nuls. 
FBUITS ET LEGUMES FRAIS. — Auber-

gines, de. 0.50 à 0.60 la douzaine ; courgettes, 
de 0.50 à 0.40 la douzaine ; épinards, de 
35 à 40 ; Haricots verts fins, de 100 à 75 fr. ; 
moyens, de 60 à 50 fr. ; gros, de 40 à 30 fr.; 
rouges, de 45 à 38 fr. ; cagneux, de 45 à 38 
fr. ; cocos, de 36 à 32 fr. ; mange-tout, dg 
30 à 25 fr. ; laitues pommées, la douzaine, 
de 0.50 à 0.40 ; tomates, 15 fr. ; oignons, 
de 15 à 20 fr. ; pois, de 35 à 25 fr. ; pommes 
de terre, de 20 à 25 fr. ; pêches, de 40 à 50 fr.; 
poires bon-chrétien, de 35 à 30 fr. ; poires 
ordinaires, de 25 à 20 fr. ; William, de 
60 à 50 fr. ; beurrées, de 60 à 50 fr. ; pom-
mes ordinaires, de 30 à 40 fr. ; prunes reine-
cla-ude. de 50 à 55 fa*. ; prunes ordinaires, dei 
25 à 30 fr. 

TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

S et DÉTAIL 

40, ne des Minimes 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

a l'Inouï Tailleur 
MARSEILLE 

Rue Colbert 1 6. 
Rue St-Fer-réol, 60. 
Bil de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENN.E. GRENOBLE 
m. — 'imfai m 

MIKË blanchit le linge sans le faire bouillit 

25,QUAI DU CANAL - MARSEILLE ̂ | 
a^®HîBTES DE TOUS SYSTEMES Al 

««< On demande un jeune homme de 14 à' 
15 ans pour faire les courses, présenté par 
ses parents. Bazar de la Ménagère, 18, rua 
de la République. 

wv On demande un commise 10, rue Rou< 
vière, Parfumerie, Marseille. 

wv On demande mécanicien retraité ma-
rine, pour conduire machines. Ecrire posta 
restante, rue de la République. A. B. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande des C 

ouvriers échaudeurs pour faire des échaudéai 
pour les oiseaux. —' S'adresser, Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

ëcprtes 
eïxa. 

Eau progressive, merveilleuse préparation, rend pro-
gressivement aux cheveux blancs ou gris leur nuance na« 
turelle. Le flacon, 3 francs.^- Pommade sulfureuse, 
hj'giène de la chevelure. Le Pot, 3 francs. 
Seul dépôt : Parfumerie LORENZY-PALANCA, 
rue Cannebière.—Marseille, Alger, Oran. En vente partout 

ETAT- GJL VÏIl* 
NAISSANCES du 19 Août 1914. — Bontoux 

Adrienne, rue Saint-Bruno, 18. — Benefro Carmôle, 
boulevard Saint-Raymond, 28. —- Brenier Marie, rue 
Milly, 8. — Veraet Clémentine, rue Sainte-Baume, 
58. — Troiano -Antoine, chemin de Saint-Pierre, U. 
— Olivetti Odette. — Malet Marie, rue d'Endoume, 
235. — VaHoceo Gaétan, rue de l'Amandier, i. — 
FrancescM Pierre, quai Joliette, l. — Giai-Pron 
Jeannette, Saint-Henri. — Coracazzo Marins, rue 
Giporio, 4. — Chabrier Eaptistlne, rue d'Isly, 33. 
— Depeyres Auguste, traverse Madrague, 9. — Bor-
dero Robert, rue d'Aix, 40. — Robert Emilienne, 
rue du Musée, 20. — Marrou Eugène, rue Fontange, 
18. — Meiffren Henriette, Saint-Louis. — Calante! 
Odette, route d'Aix, 199. — Savoye Paul, rue 
Sainte, 122. — Rolland Marguerite, boulevard de 
Paris, 52. — Mlquot Jeanne, rue Lanthler, 23. 

Total : 22 naissances, dont 1 ilégitime. 

DECES du 19 Août 1914. — Bcë Auguste, 48 ans, 
boulevard de Paris, 66. — Garnier André, 44 ans, 
boulevard Blancarde, 84. — Germain Marie, 64 ans, 
rue de l'Agricuituire, 9. — Salvatori Noël, 6 mois, 
rue de Gazes, 24. — Strava.to Louis, 14 mois, rue 
Saint-Laurent. — Bedos Henri, 17 ans, La Rose. — 
Néve Glaeemo, 17 ans, boulevard Garde du Sud,2 a. 
— Décanis Fortunée, 67 ans, place de Strasbourg, 8. 
— Marltai Julie, 49 ans, Sainte-Anne. — Orsini Ma-
deleine, 1 an, rue de Lorette, 12. — Ravel Marie, 
30 ans, Saint-Henri. — Xavier Blanche, 69 ans. rue 
Thomas, 58. — Ramalse Jacques, 66 ans, rue de la 
Darse, 51. — Cezerac Joséphine, 71 ans. Saint-Just. 
— Ar-nal Auguste, 54 ans, rue Sainte-Elisabeth, 9. 
— Nonell Antonio, 46 ans, rue Thubaneau, 16. — 
Féraud Ambrolse, 36 ans, place de Hommes, 9. — 
Tasso Marie, 38 ans, boulevard de la Paix, 50. — 
Blanc Jacques. 20 mois, boulevard Madeleine, 117. 

Total : 22 décès, dont 4 enfants plus 1 mort-né. 

VIEUX JO 
Four Filage st Emballage 

A VENDRE 
S'adresser au Bureau du Journal 

fentes ou 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars PJ09. dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8' au 15' Jour après la 
première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
Sa date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriétai-
re, la nature et le siège du 
îonds, l'indication du délai 
Bxé pour les oppositions et 
une flection de domicile dans 
je ressort du tribunal. 

Ice privée 
renselg., Techerch., enquêt.,etc. 

78, rue Saint-Ferréol, 78. 

OCCASION chambredés^lc 
à manger. Rue Breteuil, 108. 

EX-OUVRIER e,rf,rgeh,
8
SIn's 

travail, s'offre à faire dans bon-
nes conditions : Installations, 
réparations pour lumière ou 
sonneries électriques. Les per-
sonnes s'adr. à lui ferorit œu-
vre charitable. S'adr. ou écrire 
Elys Bons, a Mazargues, 

AUX ItlÈflES DE FAMILLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidet pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

et le néo-606 pour la guérison de ia Syphilis sont appliqués 
à l'Institut Sérothér-apique de France, 56, ailées de 
Meilhan, Analyse du Sang, Voies Urinaires. Electro» 
lyse. Cons. de 10 à midi et de 3 à 7 h. Dim. de 10 à mid. 

«r CHERCHE appart. 2 ou 
ul. 3 pièc. au cent, de suite 
ou à St-Michel. Suis acheteur 
mobilier chamb. occ. très bon 
état. A. S. 3.222 p. r. Marseille. 

BAINS 
145, Grand Chemin d'Aix 

Bain3 simples, 0.40 cent, (linge 
compris). Bains-Douches, 0.20 c 

DEMANDEZ 
TOUJOURS 

PARTOUT 

I sans augmentation de prix 
depuis 

2.40 Se lD 
i avec Bon de Prime 
1 C'est l'aliment le plus sain 
I le plus économique 

âPI 
CI 

parlements MeoMfis 
MBES & mmm 
■46. rue Fortia 

MEUBLES chamb., sal, manfr. 
lîl à liqu. tr. bas px. pr offr, 
grd local grat. à soldats en 
convales. Coignet, 22, court 
Devilliers. 

ON DEMANDE S 
à vendange bon état sur, 
roues. Roux, tonnelier 24 rua 
Magdeleine, Marseille. 

IF nfHWNF suPerae MONTRÉ 
>9L UUI1I1L, remontoir pr 49 
gros sous K, Jourdan, q.Canal, 
3 timp.). Dem. rens. r>. exoéd.-

Le gérant ! VlCTOIi HETRIES. 
Smp. et. Stêr. 

rue do 
du Petit ProventUi 
la narse, 7* 


